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I n t r o d u c t i o n

Le genre Phaeosphaeria (Ascomycetes), connu depuis une soixan-
taine d'annees par le mycologue japonais Miyake, comprend plusieurs
especes assez mal definies et le plus souvent confondues avec Lepto-
sphaeria Ces. et de Not. Les recherches effectuees dans ce domaine sont
peu nombreuses; si dans quelques articles se rapportant aux Pseudo-
sphaeriacees ( H o l m , 1957; J. et E. K o h l m e y e r , 1964; E r i k s -
s o n , 1967) certaines de ces especes ont ete decrites, aucune revision
de tout le genre n'a encore ete faite. C'est pourquoi une etude appro-
fondie et critique de ce genre nous a paru utile et souhaitable. Notre
attention s'est en outre portee sur Paraphaeosphaeria, genre recemment
cree par E r i k s s o n (1967) et tres proche de Phaeosphaeria.

Ce travail comprend l'examen d'une vingtaine d'especes les plus
caracteristiques et les plus frequentes de Phaeosphaeria et l'etude des
cinq especes constituant le genre Paraphaeosphaeria. Nos observations
ont porte surtout sur le materiel de l'herbier de l'E. P. F. et sur les
prises fraichement recoltees, ce qui, en outre, nous a permis d'isoler
certaines especes et de les comparer en culture sur divers milieux nutri-
tifs. Les buts poursuivis sont: 1) etude taxonomique de plusieurs especes
de Phaeosphaeria et de Paraphaeosphaeria; recherche des liens existant
entre elles et groupement eventuel selon leurs affinites. 2) etablissement
de la position systematique des genres Phaeosphaeria et Paraphaeo-
sphaeria par rapport ä leurs voisins et en fonction des formes inter-
mediaires. 3) verification des relations existant entre les formes par-
faites et imparfaites probables et etude du comportement physiologique
de plusieurs souches et especes sur divers milieux nutritifs et dans
differentes conditions.

C'est grace aux conseils et ä l'aide genereuse de Monsieur le Prof.
Dr. H. Kern, directeur de l'Institut de botanique speciale de l'E. P. F. et
de Monsieur le P. D. Dr. E. Müller, conservateur des herbiers de l'E. P. F.,
que nous avons pu entreprendre et achever ce travail. II nous est un devoir
agreable de leur temoigner notre profonde gratitude. Notre reconnaissance
s'adresse tout specialement ä PEtat Imperial de l'Iran qui nous octroya une
bourse afin de poursuivre nos etudes en Suisse. Nous remercions, en outre,
tons les collaborateurs de l'Institut, en particulier Mademoiselle Dr. G. Defago
qui corrigea la redaction frangaise de cette these.
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A. A p e r c. u s u r le g e n r e Phaeosphaeria

I. H i s t o r i q u e

Le genre Phaeosphaeria a ete cree et decrit brievement par
M i y a k e en 1909 en japonais et en 1910 en allemand. Cet auteur rangea
l'espece-type de ce genre, ä savoir Phaeosphaeria oryzae Miyake, dans
]es Mycophaerellacees, car il n'avait pas observe de paraphysoides.
Phaeosphaeria oryzae w'a pas t6 retrouvee pendant longtemps et Ton
a perdu trace des exsiccata de l'espece type, raison pour laquelle le genre
Phaeosphaeria est reste longtemps problematique et les auteurs ont
prefere inclure ses especes chez Leptosphaeria Ces. et de Not.

Holm (1957) ayant eu ä sa disposition un champignon recolte
au Japon sur des feuilles de riz et determine par A. E. Jenkins et
W. W. Diehl comme une Pheaosphaeria oryzae Miyake, a peu etudier et
caracteriser de fac,on explicite le genre Phaeosphaeria; il nota que cette
espece Concorde tres bien avec la description de Miyake, mais possede
des paraphysoides et presente une etroite parente avec Leptosphaeria
eustoma (Fuckel) Sacc. qu'il determina plus tard comme une Phaeo-
sphaeria. II plac.a ce genre dans les Pleosporacees pres de Leptosphaeria
Ces. et de Not. et considera Phaeosphaeria comme un groupe naturel
d'especes derivees d'une forme proche de Phaeosphaeria eustoma (Fuckel)
L. Holm; phylogenetiquement ce genre est done etabli.

II. P o s i t i o n s y s t e m a t i q u e
Le caractere bitunique des asques et le developpement ascoloculaire

des ascocarpes de Phaeosphaeria rattachent ce genre au groupe des
Ascomycetes bituniques et ä l'ordre des Pseudosphaeriales. Celui-ci est
divise en families ( M ü l l e r et von A r x, 1950, 1962; G ä u m a n n ,
1964) grace, surtout, ä la forme et au developpement de l'ascocarpe,
ä la position et aux caracteres des asques et ascospores. La presence
ou l'absence de paraphysoides, la structure et la forme du stroma,
lorsqu'il existe, sa position par rapport au substratum sont des
caracteres secondaires. C'est parmi les Pseudosphaeriacees, une des
families de l'ordre des Pseudosphaeriales, que nous trouvons le genre
Phaeosphaeria.

Pseudosphaeriacees
Synonyme: Pleosporacees

D'apres M ü l l e r (1950), M ü l l e r et von A r x (1962), la famille
des Pseudosphaeriacees se caracterise de la facon suivante:

Les ascocarpes sont des pseudotheces en forme de peritheces. Ceux-ci
sont isoles ou groupes, rarement tres proches les uns des autres, spheri-
ques, aplatis, ellipso'idaux verticaux, parfois en forme de poire ou de
lentille, enfonces dans les tissus de l'höte ou croissent sous Pepiderme.
On les rencontre souvent sur les parties mortes, rarement sur les
parties Vivantes de plantes phanerogames ou cryptogames et leur taille
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ne depasse guere 500 u,. La peridie, composee de cellules ä membrane
epaisse ou parfois assez mince, possede exterieurement une limite
precise et en general dans la partie apicale, une ouverture preformee.
Celle-ci peut etre un groupe de cellules, ä paroi mince, facilement
desagregeables ou un ostiole muni de periphysoides. Les ascocarpes
ont un developpement ascoloculaire et les paraphysoides, souvent septees,
demeurent parfois attachees ä la peridie ou se gelifient. Les asques,
bituniques, oblongs ou claviformes, normalement octospores, peuvent se
dissoudre partiellement dans la cavite peritheciale. Les spores, de
diverses formes et structures, sont septees transversalement et de plus,
parfois, longitudinalement; ovoides, fusiformes, filiformes, hyalines
ou colorees; elles peuvent posseder des appendices ou une couche
mucilagineuse.

Les formes imparfaites des Pseudosphaeriacees appartiennent ordi-
nairement ä l'ordre des Sphaeropsidales, rarement ä la famille des Dema-
tiacees de l'ordre des Hyphales.

III. D e t e r m i n a t i o n des g e n r e s

Parmi la famille des Pseudosphaeriacees nous trouvons plusieurs
genres phragmospores, didymospores et scolecospores comme Lepto-
sphaeria Ces. et de Not., Nodulosphaeria Rabh., Melanomma Nitschke,
Herpotrichia Fuckel, Massarina Sacc, Keissleriella v. Höhnel, Phaeo-
phragmocauma Stevens, Trematosphaeria Fuckel, Ophiobolus Riess,
Cochliobolus Drechsler, Thaxteriella Petrak, Leptospora Rabh., Ento-
desmium Riess et Paraphaeosphaeria 0. Eriksson offrant une res-
semblance plus ou moins grande avec le genre Phaeosphaeria Miyake.
D'apres les particularites morphologiques, nous etablissons ci-dessous une
cle qui permet de les distinguer et traitons ci-apres leurs principales
caracteristiques.
1 — Peritheces ä paroi epaisse et puissante 2
1* — Peritheces ä paroi mince et faible, formee de cellules ä membrane

mince 12
2 — Paroi peritheciale composee de cellules ä membrane epaisse . . 3
2* — Paroi peritheeiale composee de cellules ä membrane d'une epais-

seur moyenne ou assez mince 5
3 — Peritheces ä l'ostiole distinct, souvent garni de poils monocellu-

laires raides, ä pore toujours tapisse de periphyses; ascospores
distichees ou paralleles, fusiformes ä cylindraceeis, hyalines ou
colorees, pluriseptees, ä une loge renflee, chez la plupart des
especes pourvues d'appendices gelatineux terminaux

Nodulosphaeria
3* — Peritheces. ä l'ostiole simple, sans poils raides; pore depourvu

de periphyses 4
4 — Peritheces, largement coniques, souvent aplatis; ascospores

1—2 seriees, jaune pale a jaune brunätre, fusiformes, 3-ou
pluriseptees, a une loge nettement renflee Leptosphaeria

4* — Peritheces subglobuleux ou tres souvent deprimes; ascospores,
1—2 seriees, brun olivätre, ellipsoidales ä cylindracees, d'habi-
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tude triseptees, fortement eonstrictöes au niveau de deux cloisons
medianes, ce qui dissocie les spores en deux parties presque
egales Melanomma

5 — Pseudoparaphyses attaches les unes aux autres 6
5* — Pseudoparaphyses libres 8
6 — Peritheces etouffes abondamment de filaments myeeliens; asco-

spores biseriees, d'ordinaire brunes, rarement hyalines, fusifor-
mes, elliptiques ou ovales, uni- ou pluriseptees Herpotrichia

6* — Peritheces glabres 7
7 — Peritheces subglobuleux ä globuleux, ä l'ostiole entoure de

clypeus; ascospores biseriees, hyalines, fusiform.es ä ellipsoi-
dales, 2-ou pluriseptees Massarina

7* — Peritheces subglobuleux a globuleux, ä l'ostiole garni de poils
monocellulaires raides; ascospores le plus souvent uniseriees,
hyalines, fusiformes, elliptiques ou ovales, uni- ou pluri-
septees Keisaleriella

8 — Peritheces ä pore tapisse de periphyses 9
8* — Peritheces ä pore sans periphyses 11
9 — Peritheces en forme de lentilles, disposes en groupes dans un

stroma mycelien ou parenchymatique, sans col; ascospores dis-
tiehees, brun-fonce, cylindracees, 3-ou pluriseptees

Phae o phragmocauma
9* — Peritheces subglobuleux ä globuleux, d 'ordinaire avec un col long,

sans s t roma; ascospores filiformes et pluriseptees . . . . 10
10 — Ascospores ä a r rangement parallele, colorees, avec une forte

constriction un peu au-dessus du milieu, ce qui dissocie les spores
en deux par t i e s ; chacune d'elles contient une loge renflee

Ophiobolus
10* — Ascospores ä arrangement helico'idal, hyalines, sans constriction

et loges renflees Cochliobolus
11 — Peritheces globuleux, sans col, garnis d'un stroma parenchymati-

que et de quelques hyphes brunes ä la base; ascospores 2—3
seriees hyalines ä subhyalines, fuso'ides, pluriseptees Thaxteriella

11* — Peritheces piriformes ä largement coniques, avec ou sans col,
depourvus de stroma et des hyphes basales; ascospores biseriees,
fusoi'des ä ellipso'idales, uni- ou pluriseptees, de couleur brune
mais aux extremites plus claires Trematosphaeria

12 — Peritheces globuleux ä piriformes, surmontes d'un col long,
ä l'ouverture couverte de periphyses 13

12* — Peritheces subglobuleux ä globuleux, avec ou sans col et ä
l'ouverture depourvue de periphyses 14

13 — Ascospores distichees, tetrastichees ou paralleles., jaune päle
ä jaune brunätre, cylindracees ä moniliformes, avec une loge
legerement plus grande que les autres et une partie apicale
distincte Entodesmium

13* — Ascospores paralleles, legerement spirales au sommet de l'asque,
jaune päle, filiformes, pluriseptees, sans constriction, de loge et
de partie apicale distincte Leptospora

14 — Ascospores 2-3-seriees, rarement, paralleles, jaune päle ä jaune
brunätre, fusiformes 3-ou pluriseptees, ä une loge nettement ren-
flee ä partie apicale d'ordinaire plus courte que la partie
caudale Phaeosphaeria

14* — Ascospores biseriees, jaune päle ä brun fonce, cylindriques,
2-ou pluriseptees, ä une loge renflee et ä partie apicale plus
longue que la partie caudale Paraphaeosphaeria

60

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



Leptosphaeria Ces. et de Not. — Comment. Soc. Critt. Ital. 1: 234 (1863).
Espece-type: Leptosphaeria doliolum (Pers. ex Fr.) Ces. et de Not. — 1. c.

Ce genre comprend des especes poussant sur les Dicotyledones et
se distingue de Phaeosphaeria par sa paroi peritheciale puissante,
formee de cellules ä membrane tres epaisse. Les essais de culture
effectues sur les especes de ce genre s'accordent a connaitre les genres
Aftteromella Pass, et Thümen, Camarosporium Schulz, Diplodina West.,
Rhabdospora Mont., Stagonospora Sacc, Phoma Fr. ct Leptophoma
v. Höhnel comme les formes imparfaites de Leptosphaeria ( M ü l l e r ,
1950, 1953; M ü l l e r et T o m a s e v i c , 1957; L u c a s et W e b s t e r ,
1967).

Nodulosphaeria Rabh. — Herb. Myc. 2: n. 725 (1858).
Espece-type: Nodulosphaeria derasa (Berk, et Br.) L. Holm — Symb. Bot.

Upsal. U: 89 (1957).
Les peritheces ä pores tapisses de periphyses et le plus souvent

garnis de poils raides au sommet, caracterisent le genre Nodulosphaeria.
Les especes de ce genre poussent sur les Dicotyledones.

Melanomma Nitschke ex Fuckel — Symb. Myc, 159 (1870).
Espece-type: Melanomma pulvis-pyrus (Pers. ex Fr.) Fuckel — 1. c, 160

(1870).
Les especes lignicoles de ce genre se caracterisent surtout par

leurs ascospores. Celles-ci, ellipsoidales, d'ordinaire triseptees, sont
fortement resserrees au niveau de cloison mediane, ce qui les dissocie
en deux parties distinguables. Aposphaeria Berk, et Phoma Fr . sont
connues comme les formes pycnidiennes de ce genre ( C h e s t e r s , 1938).

Herpotrichia Fuckel — Symb. Myc, 146 (1869).
Espece-type: Herpotrichia rhenana Fuckel — 1. c.

Ce genre possede des especes didymosporees et phragmosporees
poussant sur les parties ligneuses des plantes dicotyledones et se
caracterise par ses peritheces etouffes abondamment de filaments
myceliens. La forme imparfaite &'Herpotrichia appartient k Pyreno-
chaeta de Not. ( B ö s e , 1961).

Massarina Sacc. — Syll. F. 2: 153 (1883).
Espece-type: Herpotrichia rhenana Fuckel — 1. c.

Diverses especes de Massarina poussent ä l'etat saprophyte ou
parasite sur les parties ligneuses des Dicotyledones. Elles se distinguent
facilement par leurs peritheces ä l'ostiole entoure d'un epais clypeus.
Differents genres de champignons imparfaits, — Ceratophoma v. Höhnel,
Dendrophoma Sacc, Coniothyrium Corda, Diplodia Fr. et Microsphaerop-
sis v. Höhnel —, sont connus comme stade pycnidien du genre Massarina
( B ö s e , 1961).
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Keissleriella v. Höhnel — Sitzungsber. Akad. Wissensch. Wien, Math.-
natur. Kl. 1281, 592 (1919).

Espece-type: Keissleriella aesculi (v. Höhnel) v. Höhnel — 1. c.
Ce genre est reconnaissable par ses peritheces ä l'ostiole garni de

poils monoeellulaires, en forme de soies raides. Diverses especes de
Keissleriella croissent sur les Monocotyledones aussi bien que sur les
Dicotyledones et sont en relation avec Ascochyta Lib. et Dendrophoma
Sacc. ( B o s e , 1961).

Phaeophragmocauma Stevens — Ann. Myc. 29: 103 (1931).
Espece-type: Phacophragmocauma buddleyae Stevens — 1 . c.

Les peritheces en forme de lentilles, disposes en groupes dans un
stroma mycelien ou parenchymatique, permettent de connaitre le genre
Phaeophragmocauma. Us ont une paroi epaisse au sommet, mince dans
la base et s'ouvrent par un pore couvert de periphyses. La seule espece
de ce genre, — Phaeophragmocauma buddleyae —, se trouve ä Petat
parasite sous Pepiderme des feuilles de Buddleya incana Ruiz et Vav.

Trematosphaeria Fuckel — Symb. Myc, 161 (1870).
Espece-type: Trematosphaeria pertusa Fuckel — 1. c, 162 (1870).

Les especes lignicoles ou hydrophiles de ce genre sont reconnais-
sables por leurs ascospores. Celles-ci, fusoldes ou ellipsoidales, uni- ou
pluriseptees, sont de couleur brune mais plus claire aux extremites, ce
qui est une particularite assez typique pour ce genre.

Ophiobolus Riess — Hedwigia 1: 27 (1854).
Espece-type: Ophiobolus acuminatus (Sow. ex Fr.) Duby — Rabh. Herb.

Myc. 2: n. 57 (1855).
Ce genre est facilement reconnaissable par ses ascospores filiformes,

pluriseptees, de couleur jaune-päle ä jaune-brunnätre, ä arrangement
parallele, fortement constrictees d'ordinaire un peu au-dessus du milieu,
ce qui dissocie les spores en deux parties facilement separables; chaque
d'elles contient une loge renflee. Les especes de ce genre se trouvent
sur les Dicotyledones surtout sur les Composees. Les formes imparfaites
appartenant au genre Ophiobolus sont tres peu connues, seulement chez
une espece, — Ophiobolus fulgidus (C. et P.) Sacc. —, un stade micro-
conidien du type Phoma Fr. a ete demontre par D r e c h s l e r (1934).
Cochliobolus, Drechsler — Phytopathology 24: 973 (1934).
Espece-type: Cochliobolus keterostrophus ('Drechsler) Drechsler -— 1. c.

Le genre Cochliobolus proche parent du genre Ophiobolus renferme
des especes poussant ä Petat saprophyte ou parasite sur les plantes
monocotyledones et se distingue par les caracteristiques de ses asco-
spores. Celles-ci, filiformes, pluriseptees, hyalines, sans loges renflees
et depourvues de constrictions, sont disposees helicoidalement dans
l'asque, ce qui est une particularite typique pour ce genre. Les formes
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imparfaites des especes de Cochliobolus se rapportent au genre Het-
minthosporium Link. ( D r e c h s l e r , 1925, 1934; N i s i k a d o, 1928;
C a s t e l l a n i, 1951; A m m o n, 1962).

Thaxteriella Petrak — Ann. Myc. 22: 63 (1924).
Espece-type: Thaxteriella corticola Petrak — 1. c.

La caracteristique la plus distinguable de ce genre se rapporte aux
peritheces. Ceux-ci, globuleux, superficiels, sont garnis d'un stroma
parenchymatique et de quelques hyphes brunes ä la base. Thaxteriella
corticola, la seule espece Constituante de ce genre croit sur l'ecorce des
tiges et des rameaux sees des Dicotyledones.

Leptospora Rabh. — Hedwigia 1: 116 (1857).
Espece-type: Leptospora rubella (Pers. ex Fr.) Rabh. — 1. c.

Ce genre est reconnaissable par ses peritheces piriformes, ä paroi
mince, hyaline dans la base et brune dans les cotes. Les ascospores fili-
formes, pluriseptees, jaune pale sont paralleles mais legerement spirales
au sommet de l'asque. Leptospora rubella, la seule espece connue de ce
genre, croit sur les parties herbacees ou ligneuses des plantes dicotyle-
dones et y provoque un rougissement.

Entodesmium Riess — Hedwigia 1: 28 (1854).
Espece-type : Entodesmium rude Riess — 1. c.

Les ascospores, cylindracees ou moniliformes, jaune pale ä jaune
brunätre, 4-ou pluriseptees, possedant une loge legerement plus grande
que les autres et une partie apicale distincte sont suffisamment typi-
ques pour differencier ce genre de ses voisins. Elles sont distichees,
tetrastichees ou paralleles, constrictees aux niveaux des cloisons, ou
elles se dissocient chez certaines especes. La specialisation des especes
du genre Entodesmium sur les Legumineuses est une particularity
notable.

Phaeosphaeria Miyake — Jour. Coll. Agric. Vol. 2: 246 1910).
Espece-type: Phaeosphaeria oryzae Miyake — 1. c.

Le genre Phaeosphaeria est compose d'un groupe naturel d'especes
poussant en general sur les plantes monocotyledones, rarement sur les
Cryptogames. II se caracterise par ses peritheces ä paroi faible, formee
de cellules petites ä membrane mince et par ses ascospores. Celles-ci,
fusiformes, parfois ellipso'idales, jaune päle ä jaune brunätre, 3-ou
pluriseptees, ä une loge nettement renflee, ont d'ordinaire une partie
apicale plus courte que la partie caudale. Divers champignons imparfaits
appartenant aux genres Hendersonia Berk., Phaeoseptoria Speg. et
Septoria Fr. sont connus comme stades asexues des especes de Phaeo-
sphaeria ( H u g h e s , 1937; W e b s t e r , 1955; W e b s t e r et H u d -
s o n , 1957).
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Parapkaeosphaeria O. Eriksson — Arkiv f. Bot. 6: 405 (1967).
Espece-type: Paraphaeosphaeria michotii (Westend.) O. Eriksson — 1. c. —

406 (1967).
Ce genre presente une etroite parente avec Phaeosphaeria Miyake,

dont il se distingue par ses ascospores. Celles-ci, 2-ou pluriseptees,
cylindriques, largement arrondies aux extremites et ä une loge nettement
renflee, ont une partie apicale plus longue que la partie caudale. Les
cinq especes constituant le genre Paraphaeospheria poussent sur les
Monocotyledones aussi bien que sur les Dicotyledones et ont comme
forme pycnidienne le genre Coniothyrium Corda (W e b s t e r, 1955;
M ü l l e r et T o m a s e v i c , 1957; L u c a s , 1963).

IV. F o r m e s i m p a r f a i t e s
Grace ä des essais de culture, on a pu reconnaitre l'appartenancc

des formes pycnidiennes de plusieurs especes de Phaeosphaeria aux
genres Hendersonia Berk., Phaeoseptoria Speg. et Septoria Fr. Ces
relations ont ete demontrees chez les especes suivantes:

Phaeosphaeria nigrans (Rob. ex Desm.) L. Holm — Septoria alo-
pecuri Syd. ( H u g h e s , 1937).

Phaeosphaeria microscopica (Karsten) — O. Eriksson — Phaeosep-
toria Speg . ( W e b s t e r , 1955) .

Phaeosphaeria typharum (Desm.) L. Holm — Hendersonia typhae
Oud. (Webster, 1955).

Phaeosphaeria fuckelii (Niessl) L. Holm — Phaeoseptoria Speg.
(Webster et Hudson, 1957).

Phaeosphaeria tritici (Garo.) Hedjaroude — Hendersonia Berk.
( W e b s t e r et H u d s o n, 1957).

Phaeosphaeria nodorum (Müller) Hedjaroude — Hendersonia
nodorum (Berk.) Petr. (Mül le r , 1952; L u c a s et Web-
s t e r , 1967).

Hendersonia Berk, est un genre de champignons imparfaits apparte-
nant ä l'ordre des Sphaeropsidales, — ce qui signifie que les spores se
ferment ä l'interieur du pyenide —, et ä la section Phaeophragmiae,
e'est-a-dire que les pyenidiospores sont cylindriques, fusiformes ou
ellipsoidales, munies de deux ou plusieurs cloisons transversales, de
couleur brunätre. Phaeoseptoria Speg. et Septoria Fr. appartiennent de
meme ä l'ordre des Sphaeropsidales, mais ä la section Scolecosporae, c'est-
ä-dire que leurs pyenidiospores sont allongees, filiformes et transver-
salement septees. Phaeoseptoria fait partie des Phaeoscolecosporae puis-
que ses spores sont colorees et Septoria des Hyaloscolecosporae ses
spores etant hyalines.

B. P a r t i e e x p e r i m e n t a l e
I. M a t e r i a l e t m e t h o d e s de r e c h e r c h e s

Le travail present se base sur l'observation du materiel fraichement
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recolte que nous avons toujours tente d'isoler, ainsi que sur les collections
mycologiques de l'E.P.F.

L'etude morphologique des especes fut faite grace ä des coupes
minces, d'environ 8 ä 10 u d'epaisseur, disposees sur des preparations
de routine; elles furent normalement observees avec im objectif ä
immersion. Comme milieu, nous avons utilise d'ordinaire l'acide lactique
pour l'examen de l'anatomie de la paroi peritheciale, des asques et des
ascospores ; l'acide lactique additionne de bleu de coton (A m a n n, 1896)
pour l'etude des paraphyso'ides.

Les champignons ont ete isoles ä partir d'ascospores liberees par
la methode de projection (Löff ler , 1957) dans une boite de Petri
contenant de la gelose maltee a, 2%. Les cultures sont numerotees et
conservees dans les mycotheques de l'E.P.F.

Les essais de culture ont ete faits sur des milieux nutritifs naturels
ou synthetiques, ä l'etat solide ou liquide; leurs compositions sont
consignees dans la liste suivante:

1. — gelose maltee ä 2%.
2. — paille de ble.
3. — tiges et feuilles fraiches de luzernc.
4. — grains ou farine de: ble, riz, mais, avoine, arachide, soja et noix

de coco (chacun separe).
5. — solution nutritive selon Lilly et Barnett (1951, p. 432): source

de carbone 10 g-, asparagine 2 g, KH,PO 4 1 g, Mg-SO4, 7H,0 0,5 g
Fe+++ 0,2 mg, Zn++ 0,2 mg, Mn+ + 0,1 mg, biotine 5 y, thiamine
100 Y, eau distillee jusqu'ä un litre.

6. — solution nutritive sans vitamine selon Lilly et Barnett (1951,
p. 221): glucose 25 g, caseine 2 g, acide fumarique 1,32 g, KH2PO4
1 g, MgSO4? 7H2O 0,5 g-, Na2CO3 1,12 g, Fe+++ 0,2 mg, Zn+ +
0,2 mg, Mn++ 0,1 mg, eau distillee jusqu'ä un litre.

Les recherches sur la Physiologie de la nutrition ont ete effectuees
principalement sur des milieux liquides dans des flacons d'Erlenmeyer
de 500 millilitres de capacite, contenant chacun 80 millilitres de milieu
nutritif. Le pH a toujours ete fixe ä 6,0 par de l'hydrate de sodium
dilue ou de l'acide chlorhydrique dilue.

La sterilisation des cultures a ete realisee pendant 20 minutes, dans
un autoclave, ä 120° C et sous 1,2 atmosphere de pression.

L'inoculation a ete effectuee par de petits fragments de mycelium
d'environ 4 millimetres de diametre, preleves ä l'aide d'un tube cylindri-
que dans la zone frontale d'une culture incubee pendant 7 jours ä 21° C,
dans une boite de Petri contenant de la gelose maltee ä 2%.

L'incubation a eu lieu pendant 15 jours dans une chambre obscure
ä 24° C et les cultures furent agitees par une machine ä mouvements
rotatoires d'une frequence de 80 fois par minute.

Pour revaluation de la croissance, les cultures furent filtrees ä
travers des papiers-filtres de poids connus, puis sechees pendant
24 heures ä 60° C. Le poids sec du mycelium a ete calcule en prenant
la moyenne arithmetique des poids sees de chaque serie (4 cultures).
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II. E s s a i s de c u l t u r e
Pour etudier la faculte de sporulation et verifier la relation existant

entre Ia forme parfaite et imparfaite probable, diverses especes de
Phaeosphaeria ont ete cultivees sur differents milieux nutritifs et dans
differentes conditions de laboratoire (diverses temperatures, lumiere,
obscurite). Les cultures furent conservees pendant six mois et les
resultats sont consignes dans le tableau 1.

L'experience montre que les conditions favorables et la duree

8 pH initial 10

Figure 1
Influence du pH initial sur le poids sec du mycelium et sur le pH final apres
15 jours d'incubation. Ligne pleine: poids sec, ligne petits traits: pH final.
I et II : Phaeosphaeria nigrans, souche M 2664; III et IV: Phaeosphaeria

poae, souche M 4586.

d'incubation necessaire ä la fructification en culture varient d'une espece
ä l'autre. Phaeosphaeria poae a forme ses peritheces au bout de trois
mois ä 18° C et ä la lumiere. Phaeosphaeria microscopica ä 18° C et
Phaeosphaeria herpotrichoides ä 15° C ont forme leurs peritheces au
bout de deux mois et ä la lumiere. Phaeosphaeria berlesei fruetifie tres
facilement. Elle a forme ses peritheces au bout de deux mois, ä dif-
ferentes temperatures (15° C, 18° C, 21° C, 24° C), avec ou Sans
lumiere. Chez Phaeosphaeria typharum nous avons pu observer, apres
deux semaines ä 21° C et ä la lumiere, la formation de pyenides. Celles-
ci, du type de Hendersonia Berk., ont ete aussi observees en culture par
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W e b s t e r (1955). L'etude comparative des peritheces, asques et
ascospores provenant de la plante note et de ceux formes en culture,
n'a pas montre de difference significative.

Tableau 1
Formation de fructifications sur divers milieux nutritifs

especes milieux de culture
1 2 3 4

Phaeosphaeria eustoma, — — — —
— poae — + — —
— mieroscopica + + — —
— typharum * — — —
— hjcopodina -— — — —
— nigrans — — — —
— herpotrichoides — + — —
— volkartiana — — — —
— berlesei + + — —
— nardi — — — —
— silvatica — — — —

+ ) perithece *) pycnide —) mycelium steril

III . E t u d e s p h y s i o l o g i q u e s

a) Influence de la temperature sur la croissance du mycelium
L'etude a ete effectuee avec Phaeosphaeria eustoma, Phaeosphaeria

poae, Phaeosphaeria nigrans, Phaeosphaeria volkartiana, Phaeospheria
herpotrichoides et Phaeosphaeria berlesei sur de la gelose maltee (1%
d'extrait de malt, 2% d'agar-agar, eau de source), dans des boites de
Petri de 90 millimetres de diametre contenant chacune 17,5 millilitres de
milieu nutritif. Elles furent inoculees au centre par un fragment de
mycelium. Les cultures ont ete disposees dans une serie de 14 etuves
reglees de 3 en 3 degres, de —2°C ä 37° C, ä raison de quatre boites
pour chaque etuve et chaque serie. La progression du mycelium a ete
contrölee tous les quatre jours, en mesurant par transparence le diametre
des cercles formes par le mycelium ä partir du point d'inoculation.
Nous donnons dans le tableau 2 la moyenne arithmetique de chaque
serie.

On voit que les especes se differencient non seulement par leur
optimum, mais aussi par leur vitesse de croissance. Parmi les especes
etudiees, Phaeosphaeria poae croit beaucoup plus lentement que les
autres; ä sa temperature optimale (21° C), apres 12 jours d'incubation,
eile forme un cercle de 31 millimetres de diametre. Phaeosphaeria
nigrans, Phaeosphaeria herpotrichoides et Phaeosphaeria volkartiana
ont une croissance tres rapide; leur progression, ä la temperature
optimale (21° C), est de 88 ä 90 millimetres. Phaeosphaeria berlesei et
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Phaeosphaeria eustoma croissent ä une vitesse moyenne. Cette derniere
est, en outre, Pespece la plus thermophile; sa temperature optimale se
situe vers 27° C.

Tableau 2
Influence de la temperature sur la croissance du mycelium (en mm. de diam.)

apres 12 jours d'incubation

Phaeosphaeria
poae eustoma nigrans volkartiana herpotri- berlesei
souche souche souche souche choides souche
M 4586 M 7061 M 2664 M 4582 souche M 7063

M 7065

— 2
0
3
6
9
12
15
18
21
24
27
30
33

5
7
12
16
20
22
28
30
31
14
5
0
0

0
0
8
0
10
35
45
55
63
64
65
37
7

5
8
20
40
55
73
86
88
90
68
15
0
0

5
7
17
27
37
55
71
80
88
70
23
5
0

0
8
19
21
25
75
82
85
90
45
16
10
0

0
5
11
16
17
25
43
48
64
55
39
15
0

b) Influence du pH initial sur la croissance du mycelium
et sur le pH final

L'etude porte sur Phaeosphaeria nigrans et Phaeosphaeria poae
en milieu d'extrait de malt dilue k raison de 1% dans de l'eau distillee.
Celui-ci, apres avoir ete sterilise et refroidi, fut tamponne par la solution
tampon de T e o r e l l et S t e n h a g e n (1938, — acide citrique 6,5 g,
acide phosphorique „d. 1,7" 3,35 cc, acide borique 3,54 g, solution
normale d'hydrate de sodium 343 cc, eau distillee jusqu'ä un litre —).
Le pH du milieu de culture a ete regie par de l'acide chlorhydrique 0,1 N,
de 0,5 en 0,5 depuis 2 ä 10. La figure 1 montre que le pH optimum pour
les deux especes essayees se situe vers 6,0. Dans la meme condition, le
pH final reste indifferent chez Phaeosphaeria poae, mais arrive ä 7,2
chez Phaeosphaeria nigrans.

c) Exigences vitaminiques
Notre recherche a montre que l'absence de vitamines, en milieu de

culture, n'empeche pas la croissance normale des especes de Phaeo-
sphaeria. Ce resultat a ete obtenu au cours d'un essai preliminaire
effectue dans un milieu nutritif sans vitamines (milieu numero 6) avec
les especes suivantes:
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Phaeosphaeria eustoma souche M 7061, — poae souche M 4586, —
microscopica souche M 7062, — lycopodina souche M 4980, — nigrans souche
M 2664, — herpotrichoides souche M 7066, — volkartania souche M 4582.

d) Influence de la source de carbone sur la croissance du mycelium
Diverses sources de carbone ont ete ajoutees ä la concentration

de 1% au milieu de base numero 5. Les pH furent fixes ä 6,0 par de
l'hydrate de sodium dilue ou de l'aeide chlorhydrique dilue. Le tableau 3
met en evidence les resultats obtenus.

Tableau 3
Influence de la source de carbone sur le poids sec du mycelium (en mg)

apres 15 jours d'incubation

sources
de

carbone

glucose
D ( + ) galactose
D(-|-)manno>se
D(—) fructose
L(—)sorbose
saccharose
lactose
D (-f) maltose
D( + )xylose
sans adjonction
de Sucre

poae
souche
M4586

42
62
48
45
15
31
36
15
27

4

Phaeot
nigrans
souche
M2664

270
391
288
384

29
287
436
296
357

4

jphaeria
herpotri-
choides
souche
M 7065

240,5
241
202
229
199,5
241
99,5

248
222

26.5

volkartiana
souche
M 4582

241,6
284
142
226,6

32
259,6
81,3

245,3
243,3

21.6

On voit que diverses sources de carbone influencent differemment
la croissance du mycelium. Phaeosphaeria nigrans croit mieux dans les
cultures lactosees. Phaeosphaeria herpotrichoides assimile le mieux
D( + )maltose. Parmi les sucres etudies, D(+)galactose est le plus
assimilable pour Phaeosphaeria poae et Phaeosphaeria volkartiana.
L(—)sorbose a defavorise la croissance de toutes les souches essayees,
excepte celle de Phaeosphaeria herpotrichoides.

e) Influence de la source d'azote sur la croissance du mycelium
Les sources d'azote ont ete testees ä une concentration de 0,424

gramme d'azote par litre (equivalent ä 2 grammes d'asparagine) en
presence de D ( + ) galactose dans le milieu de base numero 5. Les pH
furent toujours ramenes ä 6,0 par de l'hydrate de sodium dilue ou de
l'acide chlorhydrique dilue. Le tableau 4 montre que les Phaeosphaeria
n'assimilent pas les nitrites et que les meilleures sources d'azote pour
nos souches se trouvent parmi les sources organiques. La caseine est le
meilleur compose azote pour la croissance de Phaeosphaeria herpotrichoi-
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des, Phaeosphaeria poae et Phaeosphaeria nigrans; cette derniere
espece assimile en outre l'acide glutamique aussi bien que Phaeosphaeria
volkartiana. Parmi les substances minerales etudiees, le nitrate de sodium
et le nitrate de potassium sont de bonnes sources d'azote, meilleurs que
et le nitrate d'ammonium et le sulfate d'ammonium ä l'egard de nos
souches.

Tableau 4
Influence de la source d'azote sur le poids sec du mycelium (en mg)

apres 15 jours d'incubation

Phaeosphaeria

sources
d'azote

nitrite de sodium
nitrite de potassium
nitrate de sodium
nitrate de potassium
nitrate d'ammonium
sulfate d'ammonium
L-asparagine
glycine
caseine
uree
acide glutamique
sans adionction d'azote

poae
souche
M 4586

5
15,3
35
34
66,6
36
84,3
25

163
75
50

8,3

nigrans
souche
M 2664

5
7

293
300
115
97

371
351
417,3
293
417,6

8,3

nerpotncnoxa
souche
M 7065

21
21

167
204

98
74,5

239,5
222,5
298
197
244
22,5

les voiKarnana
souche
M 4582

9
8,3

205,6
186,3
83,3
86

275,6
235,3
251
239
337,3

18

C. T a x o n o m i e

1. Phaeosphaeria Miyake

a) Diagnose du genre
La diagnose que nous donnons ci-apres se base sur celle de H o l m

(1957). Nos experiences et observations n'ont fait que la confirmer.

Phaeosphaeria Miyake

Jour. Coll. Agric. 2: 246 (1910)
Espece-type: Phaeosphaeria oryzae Miyake — 1. c.
Synonyme: Leptosphaeria Ces. et de Not. sous-genre: Leptosphaerella Sacc.

— Syll. F. 2: 47 (1883).
Peritheces, ä developpement ascoloculaire, epars ä serres, enfonces

dans le substratum ou ä croissance subepidermale, subglobuleux ä piri-
formes, glabres ou couverts de filaments myceliens; ostiole papilliforme
ou a col long et puissant. Paroi peritheciale, pseudoparenchymatique,
generalement faible, formee de cellules petites, arrondies k aplaties a
membrane assez mince. Asques, claviformes ä cylindraces, faiblement
pedicelles, bituniques, octospores, nombreux sauf chez certaines especes.
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Spores 2 ä 3 seriees, en certains cas disposees parallelement, fusiformes
ä ellipsoidales, souvent colorees, rarement hyalines, trois- ou pluriseptees,
avec une loge nettement renflee. Paraphysoides ä l'exception de certaines
especes nombreuse, filamenteuses, hyalines et clairement septees.

Les especes de ce genre, d'ordinaire saprophytes, rarement parasites,
se trouvent presque toujours sur les Monocotyledones, rarement sur les
Dicotyledones et les Cryptogames. Leur distribution geographique
Concorde avec celle des plantes hötes.

S a c c a r d o (1883) etablit le sous-genre Leptosphaerella pour
distinguer quelques especes du genre Leptosphaeria Ces. et de Not. ä
peritheces petits et peridie mince, ce qui caracterise le genre Phaeo-
sphaeria et nous laisse considerer les Leptosphaerella comme ce dernier.
L'espece-type du sous-genre, — Leptosphaeria uliginosa (Berk, et Phill.)
Sacc. —, poussant sur les feuilles de Stellaria alsine Grimm (= Stellaria
uliginosa Murray) est proche de Leptosphaeria silenes-acaulis de Not.
Cette derniere espece a ete aussi incorporee au genre Phaeosphaeria
(Holm, 1957). '

b) Classification des especes de Phaeosphaeria Miyake
Pour mieux obtenir une vue d'ensemble des especes et de leurs

caracteres distinctifs, on peut les grouper de la facon suivante en se
basant sur la morphologie generale des peritheces, asques et ascospores.

Groupe Phaeosphaeria eustoma

Les caracteres des especes appartenant ä ce groupe sont: Peritheces,
enfonces dans le substrat, globuleux ou legerement depresses, en general
sans col, assez petits, atteignant au maximum 200 ^ de diametre. Asques,
peu nombreux, courts, de 40 ä 100 \i, rarement plus longs; spores,
triseptöes, ä deuxieme loge renflee. Ce groupe, assez homogene, comprend
de nombreuses especes dont nous avons etudie sept.

Groupe Phaeosphaeria nigrans

Les especes de ce groupe ont en commun les caracteres suivants:
Peritheces, enfonces dans le substrat ou ä croissance subepidermale,
globuleux ä piriformes, rarement depresses, glabres ou souvent velus,
assez grands (jusqu'a 400 jx de diametre), sans col ou surmontes d'un
col long atteignant jusqu'ä 100 JJ. de longueur. Asques, nombreux, assez
longs, de 60 ä 160 p,. Spores, pluriseptees par 5 ä 12 cloisons, avec une
des loges situee entre la premiere et la cinquieme cloison renflee. Les
especes appartenant ä ce groupe presentent une certaine polymorphie
surtout dans la septation des spores, mais elles peuvent etre considerees
comme derivees de la forme principale Phaeosphaeria nigrans. Ce groupe
se compose de 8 especes decrites dans ce travail.
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Groupe Phaeosphaeria fuckelii

Les quatre especes de ce groupe se caracterisent de la facon suivante:
Peritheces, enfonces dans les tissus de l'höte ou ä croissance subepi-
dermale, globuleux ou allonges, assez petits, atteignant environ 180 u.
de diametre. Ostiole papilliforme ou ä col assez court. Asques, courts,
de 60 ä 90 u.. Spores, chez la plupart des especes 5- septees, chez d'autres
6 ä 8 septees, avec la 41'1""- ou 5'"""' löge renflee; les loges caudales des
spores sont en general plus longues que les loges apicales, ce qui donne
aux spores une forme curieuse et facilement reconnaissable.

Especes isolees

Les groupes, tels que nous les proposons ici, ne peuvent englober
Phaeosphaeria sowerbyi e t Phaeosphaeria ammophilae. D ' a p r e s H o l m
(1957), il semble que cette derniere espece s'apparente a Phaeosphaeria
insignis (Karsten) L. Holm et que Phaeosphaeria sowerbyi se situe dans
le groupe Phaeospheria juncina.

c) Cle de determination

pour les especes de Phaeosphaeria traitees dans ce travail
1 — Spores triseptees 2
1* — Spores pluriseptees 8
2 — Peritheces solitaires , 3
2* — Peritheces gregaires 6
3 — Spores de eouleur jaune^päle 4
3* — Spores de eouleur brune 5
4 — Spores minces, de 4 ä 5 \i de largeur, aux loges terminales pointues

Phaeosphaeria e us t o m a
4* — Spores larges de 6 ä 9 (i, aux loges terminales arrondies

Phaeosphaeria microscopica

5 — Spores ä paroi epaisse, sur Typha
P h a e o s p h a e r i a typharum

5* — Spores ä paroi mince, sur Graminees
Phaeosphaeria tritici

6 — Peritheces accoles les uns aux autres par un stroma paren-
chymatique 7

6* — Peritheces soudes, depourvus de stroma, sur Lycopodium
Phaeosphaeria ly e o p o din a

7 — Peritheces a stroma apical en forme de clypeus, spores de eouleur
brune, granulees en surface

Phaeosphaeria arundin acea
7* — Periitheces ä stroma basal, spores subhyalines ä jaune pale,

parasites sur cereales
Phaeosphaeria nodorum

8 — Spores 5-septees 9
8* — Spores avec plus de 5 cloisons 13
9 — Une loge sporale nettement renflee 10
9* — Pas de löge nettement renflee, sur Phleum

P h a e o s p h a e r i a r o u s s e l i a n a
1 0 — D e u x i e m e l o g e s p o r a l e r e n f l e e P h a e o s p h a e r i a n i g r a n s
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10* — Quatrieme loge sporale renflee 10
11 — Toutes les loges sporales plus longues que larges

Phaeosphaeria punctillum
11* — Les deux loges caudales plus longues que les autres . . . . 12
12 — Quatrieme loge sporale plus courte que la troisieme, perithece

sans col Phaeosphaeria fuckelii
12* — Quatrieme loge sporale plus (aussi) longue que la troisieme,

perithece avec un col de 30 ä 40 (i de hauteur, sur Nardus .
Phaeosphaeria na rdi

13 — Peri theces petits, a t t e ignant de 60 ä 120 |x de diametre . . . 14
13* — Per i theces grands , a t t e ignant de 150 ä 400 (.i de diametre . . 15
14 — Peri theces immerges, ä paroi mince, composee de deux couches de

cellules; spores dispossess paral lement dans l 'asque, 6-septees,
a 3™a loge renflee, sur Scirpus

Phaeosphaeria sowerbyi
14* — Peritheces ä croissance subepidermale, ä paroi epaisse et brune

sur les cötes, mince et hyaline a la base; spores biseriees, 6- ä
9-septees, ä 5*me ou 66me loge renflee

Phaeosphaeria silvatica
15 — Une loge sporale renflee 16
15* — Pas de lo-ge renflee, spores cylindro-fusiformes, 10- ä 11-septees,

sur Equisetum Phaeosphaeria berlesei
16 — Peri theces Sans col 17
16* — Peri theces avec un col de 100 jx de long et de large . . . . 18
17 — Spores 8- ä lO^septees, ä 4™? ou 5S m e loge renflee, ä par t ie apicale

large et a r rondie et pa r t i e caudale conique e t pointue
Phaeosphaeria typhicola

17* — Spores 7- ä 8-septees, ä 4&mß loge renflee et aux extremites
poitues Phaeosphaeria b al din g er a e

18 — Peritheces glabres; spores ellipsoidalee, 6- ä 7-septeea, avec les
deux loges medianes renflees, sur Ammophila

Phaeosphaeria a mmophilae
18* — Peritheces velus; spores fusiformes 19
19 — Spores d'ordinaire 7-septees, ä S™e loge renflee

Phaeosphaeria herpotricho'ides
19* — Spores avec plus de 7 cloisons 20
20 — Spores 7- ä 10-septees, ä 3';me loge renflee, revetues d'une epaisse

couche mucilagineuse, sur Trisetwm
Phaeosphaeria volkartiana

20* — Spores 8- a 12 (en general 10- ä 12-)septees, ä 3''me loge renflee
et ä partie caudale tres longue

Phaeosphaeria g r a minis

d) Description des especes
aa) Groupe Phaeosphaeria eustoma

1. Phaeosphaeria eustoma (Fuckel) L. Holm
Symb. Bot. Upsal. 1J,: 109 (1957)

Synonymes:
Pleospora eustoma Fuc'kel — Symb. Myc, 139 (1869).
Leptosphaeria eustoma (Fuckel) Sace. — Myc. Ven., 210 (1873).
? [Sphaeria eustoma Fr. — Syst. Myc. 2: 109 (1823)].
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Sphaeria perpusilla Desm. ß typhae Auerswald — Rabh. F. eur. exs.
n. 831.

Leptosphaeria perpusilla (Desm.) f. typhae Karsten — Myo. Fenn.,
99 (1873).

Leptosphaeria typhae (Karsten) Sacc. — F. Ven. 2: 321 (1875).
Leptosphaeria parvula Niessl — Hedwigia 12: 119 (1873).
Matrix: Cette espece se trouve frequemment sur les chaumes et les

feuilles seches d'un grand nombre de Monocotyledones surtout sur celles des
Graminet'S, assez rarement sur les Dicotyledones (Rubiacees); nous l'avons
observee sur les notes suivants: Arrhenatherum elatius (L.) Mert. et Koch
— Iris pseudacorus L. — Phragmites communis Trin. — Rubia peregrina L.
— Typha latifolia L.

Materiel examine: Rabenhorst, Fungi europaei, n. 831, Typha latifolia,
Allemagne, Moritzburg. — Rabenhorst, Fung} europaei, n. 2552, [sous le
nora de Leptosphaeria typharum (Desm.) Auerswald forma typhae latifoliae~\,
Typha latifolia, Teichwänden, decembre 1877, leg. W. Faber — Sydow,
Mycotheea germanica, n. 1558, Phragmites communis, Allemagne, Branden-
burg, 7 juin 1919, leg. H. Sydow — Arrhenatherum elatius, Suisse, Tessin,
Balerna, 29 mai 1966, leg. Gh. O. Hedjaroude ( = culture E.P.F. n. M 7061)
— Iris pseudacorus, Suisse, Zurich, Glattfelden, 15 mai 1949, leg. E. Müller
— Rubia peregrina, France, Alpes maritimes, 14 juin 1951, leg. E. Müller.

Les peritheces sont solitaires, enfonces dans les tissus de l'höte,
globuleux depresses, sans col; ils mesurent 100 ä 150 u de diametre,
80 ä 100 [A de hauteur et ont un pore atteignant environ 20 u de diametre.
La paroi du perithece, assez faible, 15 |i d'epaisseur, de couleur brun
pale, est constitute de cellules aplaties, de 7 ä 10 jt, ä membrane mince.
Les asques, cylindraces, legerement pedicelles, bituniques, mesurent
60—85 X 10—12 Li et contiennent huit spores disposees sur deux rangs.
Celles-ci, fusiformes, de couleur jaune pale, atteignant 17—30 X 4—5 u,
sont triseptees, a deuxieme loge renflee et aux loges terminales pointues.
Les paraphyso'ides, epaisses d'environ 2 u, sont filamenteuses, hyalines
et septees (figures: 2 a, 5 a et 11 a ) .

C u l t u r e : La souche que nous avons isolee est restee sterile
malgre plusieurs essais sur divers milieux nutritifs.

H o l m (1957) a donne sous le nom de Phaeosphaeria eustoma
(Fuckel) L. Holm un complexe d'especes qui contient Phaeosphaeria
eustoma tel que nous la decrivons ici et Phaeosphaeria microscopica
(Karsten) O. Eriksson. Ces deux especes se differencient facilement par
la morphologie de leurs ascospores.

2. Phaeosphaeria tritici (Garov.) Hedjaroude comb. nov.
Synonymes:

Pleospora tritici Garov. — Arch. Trienn. Lab. Bot. Critt. Pavia 1:
119 (1874).

Leptosphaeria tritici (Garov.) Pass. — Hedwigia 17: 45 (1878).
Leptosphaeria eustoma (Fr.) forma tritici (Garov.) Berlese — Icon.

F. 1: 56 (1894).
Leptosphaeria eustomoides Sacc. — F. Ven. 2: 319 (1875).
Leptosphaeria eustoma (Fr.) forma eustomoides (Sacc.) Berlese — Icon.

F. 1: 56 (1894).
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Matrix: Chaumes et feuilles seches des Graminees, en particulier des
eereales.

Materiel examine: Rabenhorst, Fungi europaei, n. 2333, "Triticum
erectum", Italie, Vigheffio, aoüt 1876, leg. G. P a s s e r i n i — de Thümen,
Mycotheca universalis, n. 859, Triticum vulgäre L., Italie, Vigheffio, aoüt
1876, leg. G. P a s s e r i n i .

Les peritheces sont solitaires, enfonces dans les tissus de l'hote,
globuleux ou legerement depresses, sans col; ils mesurent 80 ä 130 u.
de diametre et leur pore atteint 20 ^ de largeur. La paroi peritheciale,
brune, epaisse de 10 n., est composee de petites cellules aplaties mesurant
environ 4 ä 8 u, ä membrane mince. Les asques, en nombre reduit,

Figure 2
Coupe mediane des periteces de: a) Phaeosphaeria eustoma, b) Phaeosphaeria

iritici. 250 x .

cylindraces, bituniques, octospores, sont sessiles et atteignent 40—55 X
9—10 (i. Les spores, biseriees, de couleur brune, sont fusiformes, tri-
septees, ä deuxieme löge renflee et aux loges terminales largement
arrondies; elles mesurent 16—20 X 4—6 \i. Les paraphysoides, d'une
epaisseur de 2 JA, sont filamenteuses, hyalines et septees (figures: 2b,
5b et l i b ) .

F o r m e i m p a r f a i t e : Hendersonia Berk. ( W e b s t e r , 1957).
L'etude des exsiccata de Phaeosphaeria tritici et Phaeosphaeria

eustoma nous a montre que ces deux especes se distinguent facilement;

Phaeosphaeria eustoma

Peritheces de 100 a 150 n de dia-
metre, ä paroi atteignant 15 u d'epais-
seur, formee de cellules aplaties
mesurant 7 x 10 u.

Asques pedicelles:
60—85 X 10—12 |i.

Spores, jaune päle, de 17—30 X
4—5 u, aux loges terminales pointues.

Phaeosphaeria tritici

Peritheces de 80 ä 130 a de dia-
metre, ä paroi atteignant 10 u
d'epaisseur, formee de cellules apla-
ties mesurant 4 x 8 (i.

Asques sessiles;
40—55 X 9—10 u.

Spores, brunes, de 16—20 X 4—6 [i,
aux loges terminales largement
arrondies.
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nous re'sumons dans la tabelle ci-dessous leurs principales differences.
Celles-ci sont suffisamment importantes pour ne pas considerer Phaeo-
sphaeria tritici comme une forme de Phaeosphaeria eustoma, ce que
fit B e r l e s e en 1894 (p. 56).

3. Phaeosphaeria microscopica ( K a r s t e n ) 0 . E r i k s s o n

Arkiv f. Bot. G: 426 (1967)
Synonymes:

Leptoephaeria microscopica Karsten — Fungi Spetsb,- 102 (1872).
Scleropleella microscopica Munk — Dansk Bot. Arkiv 15: 107 (1953 a).
Leptosphacria culmorum Auerswald ex. Rehm — Ber. Naturhist. Ver.

Augs. 26: 60 (1881).
Scleropleella culmorum v. Höhnel — Ber. Deutsch. Bot. Ges. 36: 135—140

(1918).
Sphaeria epicarecta Cooke — Grevillea 5: 120 (1877).
Leptosphaeria epicarecta (Cooke) Sacc. — Syll. F. 2 : 65 (1883).
Leptosphaeria algida Rostrup — Fungi Groen., 560 (1888).
Leptosphaeria lolii Sydow, H. et P. — Hedwigia 39: 1 (1900).
Leptosphaeria proliferae Feltg-en — Pilze Luxemburg-, Nachtr. i: 50

(1905).
Matrix: L'espece est commune sur les tiges et les feuilles seches de

nombreuses plantes monocotyledones; nous l'avons abservee sur les hotes
suivants: Acorus calamus L. — Anthoxanthum odoratum L. — Carex
acutiformis Ehrh. — Dactylis glomerata L. — Glyceria aquatiea (L.) Wah-
lenb. — Luzula albida Lam. et DC. — Molinia coerulea Moench — Phragmites
communis Trin. — Poa nemoralis L. — Poa pratensis L. — Typha lati-
folia L.

Materiel examine: Rabenhorst, Fungi europaei, n. 1553, Dactylis glomerata,
Allemagne, Leipzig: Schleusiger Holz, mai 1871, leg. G. W i n t e r — Raben-
horst, Fungi europaei, n. 1554, Molinia coerulea, Allemagne, Leipzig, Sylva,
Harth, mai 1871, leg. G. W i n t e r — Rabenhorst, Fungi europaei, n. 2332
(sous le nom de Leptosphaeria eustoma), Phragmites communis, leg. G. P a s -
s e r i n i — Rabenhorst-Winter, Fungi europaei, n. 2759, Luzula albida,
Allemagne, Königstein, Saxonia, 1 juillet 1880, leg. W. K r i e g e r — Sydow,
Mycotheca germanica, n. 1560, Glyceria aquatiea, Allemagne, Brandenburg,
pies de Zossen, 7 juin 1919, leg. H. S y d o w — Sydow, Mycotheca germanica,
n. 1561, Glyceria aquatiea, Allemagne, Brandenburg, pres de Potsdam, 3 juin
1919, leg. H. S y d o w — Sydow, Mycotheca germanica, n. 1563 (sous le
nom de Leptosphaeria typharum f. caricis), Carex acutiformis, Allemagne,
Brandenburg, Lankwitz, pres de Berlin, 18 juin 1919, leg. H. S y d o w —
Sydow, Mycotheca germanica, n. 1095, Acorus calamus, Allemagne, Branden-
burg, Sophienstadt pres de Biesenthal, Nieder-Barmin, 2 juillet 1912, leg.
P. S y d o w — Sydow, Mycotheca germanica, n. 243 (sous le nom de Lepto-
sphaeria typharum), Typha latifolia, Allemagne, Brandenburg, Rangsdorf
pres de Zossen, 24 juillet 1904, leg. H. e t P. S y d o w — de Thümen, Myco-
theca universalis, n. 761, Poa pratensis, Allemagne, Bavaria, Windsheim,
aoüt 1874, leg. H. R e h m — Anthoxanthum odoratum, Italie, Alpes ber-
gamasques, Bratto, Passo di Vrvione, 21 juin 1967, leg. G h. A. H e dj a-
r o u d e (= culture E.P.F. n. 7068) — Phragmites communis, Suisse, Tessin,
Origlio, 26 juin 1966, leg. G h. A. H e d j a r o u d e ( = culture E.P.F.
n. M 7062) — Poa nemoralis, Italie, Alpes bergamasques, Bratto, Passo di
Vivione, 21 juin 1967, leg. E. M ü l l e r ( = culture E.P.F. n. 7069).
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Les peritheces, epars ä rapproches, enfonces dans le substrat, glo-
buleux, atteignant 100 ä 190 ^ de diametre, ont un ostiole papillaire,
perce d'un pore mesurant 20 jx de diametre. La paroi peretheciale, brune,
de 10 ä 15 (x d'epaisseur, est conptituee de petites cellules aplaties
d'environ 4 X 10 u,, ä membrane assez mince. Les asques, peu nombreux,
cylindraces, bituniques, ont un pedicelle court et atteignent 60—80 X
13—16 ^. Les spores, au nombre de huit, biseriees, de couleur jaune pale
ä jaune brunätre, sont triseptees, ä deuxieme loge nettement renflee
et aux loges terminales largement arrondies; elles ont une paroi lisse
ou legerement granulee et mesurent 18—27 X 6—9 [*•• Les paraphyso'ides
sont filamenteuses, hyalines, septees et atteignent environ 2 u
d'epaisseur (figure: 5c).

C u l t u r e : Sur de la paille de ble et de la gelose maltee ä 2%,
nous avons observe la formation de peritheces, au bout de deux mois,
a. 18° C et ä la lumiere.

Cette espece se distingue de Phaeosphaeria eustoma par la forme
et la dimension plus grande de ses ascospores. D'apres les caracteristiques
sporales, E r i k s s o n (1967) subdivise Phaeosphaeria microscopica en
deux varietes: Phaeosphaeria microscopica var. microscopica, ä spores
jaune brunätre, granulees en surface et Phaeosphaeria microscopica
var. culmorum, ä spores jaune pale et ä paroi lisse.

4. Phaeosphaeria typharum (Desm. ) L . Holm

Symb. Bot. Upsal. lb: 126 (1957)

S y n o n y m e s : v o i r H o l m ( 1 9 5 7 ) .
Matrix: Feuilles seehes de Typha angustifolia L. et Typha latifolia L.
Materiel examine: Sydow, Mycotheca germanica, n. 1096, Typha angu-

stifolia, Allemagne, Brandenburg: Sperenberg pres de Zossen, mal 1912, leg.
H. S y d o w — de Thümen, Mycotheca universalis, n. 352, Typha angusti-
folia, Allemagne, Leipzig, printemps 1874, leg. G. W i n t e r — Rabenhorst,
Fungi europaei, n. 1448, Typha latifolia, Allemagne, Schleussig pres de Leipzig,
juin 1871, leg. G. W i n t e r — Typha sp., Suisse, Zürich, Küsnacht (Rumen-
see), 16 juillet 1967, leg. Gh. A. H e d j a r o u d e ( = culture E. P. F.,
n. 7133).

Les peritheces sont disperses ou rapproches, generalement enfonces
dans les tissus de Phöte, globuleux ou legerement allonges, sans col;
ils atteignent environ 160 [i de diametre. La paroi du perithece, brune,
de 10 ä 15 (x d'epaisseur, est formee de cellules polyedriques d'environ
10 [x de diametre ä membrane assez mince. Les asques, ä pedicelle court,
sont peu nombreux, cylindraces, bituniques; ils mesurent de 70—100 X
20—26 jx et contiennent 8 spores ä arrangement irregulier ou parfois
distiche. Elles sont largement fusiformes, de couleur brun jaunätre,
triseptees avec la deuxieme loge renflee et les deux loges terminales
arrondies; elles mesurent 21—33X8—11 p.. La membrane sporale
visiblement epaisse, revetue d'une large couverture mucilagineuse, est
caracteristique de cette espece. Les paraphyso'ides sont rares, filamen-
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teuses, hyalines, clairement septees et atteignent environ 3 |x d'epaisseur
(figures: 5e et l i e ) .

F o r m e i m p a r f a i t e : Sur de la gelose maltee ä 2%, ä 21" C
et ä la lumiere, nous avons observe au bout de deux semaines la for-
mation de pyenides du type Hendersonia Berk. Ce resultat a ete demon-
tre aussi par W e b s t e r (1955).

5. Phaeosphaeria lycopodina (Mont.) Hedjaroude comb. nov.
Synonymes:

Sphaeria lycopodina Mont. — Ann. Sc. Nat. 3: 313 (1849).
Leptosphacria lycopodina (Mont.) Sacc. — Syll. F. 2: 81 (1883).
Sphaeria crepini West. — Bull. Acad. Roy. Belg. 7: 18 (1859).
Leptosphaeria crepini (West.) de Not. — Comment. Soc. Critt. Ital. 2:

10 (1867).
Matrix: Cette espece parasite les bractees f lorales de diverses especes

de Lycopodium L.
Materiel examine: Lycopodium annotinum L: Rabenhorst, Fungi euro-

paei, n. 444, Belgique, St-Hubert, leg. C r e p i n — de Thiimen, Mycotheca
universalis, n. 354, Finlande, Mustiala, aoüt 1847, leg. P. A. K a r s t e n —
Petrak, Mycotheca generalis, n. 113, Lettonie, Riga: Sigula, avril 1943, leg.
J. S m a r o d s . — Suisse — Canton de Schwyz, Hoher Rohn, 13. 10. 1965,
leg. E. M ü 1 1 e r (culture E. P. F. n. 4980).

Les peritheces sont disposes en petits groupe serres, souvent accoles
les uns aux autres, enfonces dans le substrat, globuleux, sans col; ils
mesurent 150 ä 300 ^ de diametre et leur pore atteint 20 u de largeur.
La paroi peritheciale, epaisse de 15 u, est brun claire, mais se fonce
vers le sommet pour devenir brun noire au niveau de l'ostiole; eile est
composee de petites cellules polyedriques, arrondies ä legerement apla-
ties, d'environ 5 ä 7 ji, ä membrane tres mince. Les asques sont nom-
breux, cylindraces, legerement pedicelles. bituniques, octospores et
atteignent 50—95 X 12—16 j.i. Les spores, disposees sur deux rangs,
fusiformes, jaune päle, sont triseptees, legerement constrictees aux
cloisons et ä deuxieme löge renflee. Elles sont revetues d'une enveloppe
mucilagineuse et mesurent 20—25 X 7—9 i.i. Les paraphysoides sont
nombreuses, filamenteuses, septees, hyalines et atteignent 2 u d'epais-
seur (figure: 5d).

Le champignon s'attaque aux bracteoles des epis des individus sains
et y provoque un noircissement visible ä l'oeil nu; ce qui est une parti-
cularite de cette espece.

C u l t u r e : En culture pure le champignon ne produit aucune fruc-
tification.

6. Phaeosphaeria arundinacea fSow.) Hedjaroude comb. nov.
Synonymes:

Sphaeria arundinacea Sow. — Eng. Fungi, tab. 336 (1797—1809).
Pleospora arundinacea (Sow.) Fuckel — Symb. Mye., 137 (1869).
Melogramma arundinacea (Sow.) Niessl — Hedwigia 13: 185 (1874).
Leptosphaeria arundinacea (Sow.) Sacc. — F. Ven. 2: 320 (1875).
Sphaeria godini Desm. — Ann. Sc. Nat. 3: 44 (1846).
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Leptosphaeria godini (Desm.) Auerswald — Tauschverein, 4 (1866).
Leptosphaeria arundinacea (Sow.) Sacc. f. godini (Desm.) Sacc. —

Michelia 2: 65 (1882).
Matrix: Chaumes de Phragmites communis Trin.
Materiel examine: Phragmites communis: Rabenhorst, Fungi europaei,

n. 1840 — de Thümen, Mycotheca universalis, n. 1256, Angleterre, Kings-
Lynn, Norfolk, juin 1876, leg. Ch. B. P l o w r i g h t — Petrak, Mycotheca
generalis, n. 572, Tchecoslovaquie, Mähren, Sternberg, mai 1926, leg. J. P i s-
k o r.

Figure 3
Coupe mediane des peritheces de Phaeosphaeria arundinacea. 250 X-

Les chaumes sont stries longitudinalement de täches noire mate,
pustuleuses, ellipso'idales allongees, de 2 a 3 millimetres de Iongeur,
disposees parallelement ä Taxe de la tige. Chacune d'elles est constitute
par 2 ä 3 series de peritheces. Ceux-ci, nombreux, assez serres, rarement
confluents, sont globuleux ou aplatis, enfonces dans le substrat, couverts
par un stroma tres dense et mesurent 200 ä 250 u de diametre. L'ostiole
papillaire s'ouvre par un pore mesurent 20 ä 30 ^ de diametre; il est
d'abord rempli de petites cellules polyedriques arrondies, ä membrane
mince et hyaline ou tirant sur le brun. La paroi peritheciale,, d'une
epaisseur de 10 y,, est composee de 2 ä 3 couches de cellules polyedriques
aplaties, de 10—20 X 5—6 u, ä membrane assez mince et brun foncee.
Les asques sont nombreux, claviformes, ä paroi double et pedicelle rela-
tivement long; ils atteignent 100—135 X 10—14 ^ et contiennent huit
spores. Celles-ci, disposees sur deux rangs, fusiformes, d'abord hyalines,
plus tard brun päle, triseptees, ä deuxieme loge renflee, ont une paroi
granulee, revetue d'une couche mucilagineuse et mesurent 25—38 X
5—6 [i. Les paraphyso'ides, nombreuses, filamenteuses, hyalines, sont
clairement septees et mesurent environ 3 ä 4 n d'epaisseur (figures:
e t5f) .

7. Phaeosphaeria nodorum (Müller) Hedjaroude comb. nov.
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Synonyme: Leptosphaeria nodormn Müller — Phytopath. Zeitschr. 19:
409—411 (1952).

Matrix: Cette espece se trouve k l'etat parasite sur les tiges, les
feuilles et les epis des cereales, en particulier sur celles du ble.

Materiel examine: Triticum vulgäre L., Suisse, Zürich (Oerlikon),
27 decembre 1951, leg. E. M ü l l e r .

Les peritheces, rapproches, accoles les uns aux autres par un stroma
parenchymatique, globuleux ou legerement depresses, poussent sous l'epi-
derme ou dans les tissus de l'hote. Ils mesurent 160 ä 250 u de diametre et
sont munis d'un ostiole papillaire ä pore atteignant environ 20 u, de largeur.
La paroi peritheciale, epaisse de 15 JA, de couleur brun-päle, est formee
de 3 ä 4 couches de cellules polyedriques arrondies ä aplaties et ä membra-
ne cellulaire mince. Les asques, nombreux, cylindraces, ä paroi double et
pedicelle court, mesurent 60—70 X 9 (i et contiennent 8 spores. Celles-ci,
biseriees, subhyalines ä jaune päle, sont triseptees, avec une deuxieme
löge renflee et les deux loges terminales pointues. Elles atteignent
20—26 X 4 1.1. Les paraphysoides, nombreuses, filamenteuses, hyalines
et cloisonnees, ont environ 2 u d'epaisseur (figures: 4a et 4b).

F o r m e i m p a r f a i t e : Les recherches et les observations de
divers auteurs, effeetuees en culture et en nature, ont montre la relation
de cette espece avec Hendersonia nodorum (Berk.) Petr. Celle-ci se
forme abondamment sur les parties infectees de la plante malade et se
caracterise par ses pycnides ayant la meme structure et les memes
dimensions que les peritheces et ses pycnidiospores. Ces dernieres, cylin-

Figure 4
Phaeosphaeria nodorum: a) coupe mediane d'un perithece (250X),

b) ascospores (lOOOx), c) pycnidiospores (lOOOx).
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driques, droites ou arquees et hyalines, possedent d'ordinaire trois
cloisons transversales et mesurent 20—25X2—3 u. (figure: 4c).

P a t h o l o g i e : Pour les phytopathologues, Fespece la plus im-
portante est Pkaeosphaeria nodorum ainsi que sa forme pycnidienne
Hendersonia nodorum causant la septoriose des cereales. Le parasite
attaque toutes les parties aeriennes de la plante surtout les epis et peut
causer des degäts appreciable». Des täches brun violacees, en forme de
stries, sur les tiges, les feuilles et les glumes, la pourriture de la partie
basale des epillets et la decomposition des noueds des tiges provoquant
une verse typique sont les symptömes les plus caracteristiques de cette
maladie (C o r b a z, 1967, B r ö n n i m a n n 1968). La forme pycnidienne
est ordinairement connue sous le nom Septoria nodorum (Berk.) Berk.

bb) Groupe Phaevsphaeria nigrans

8. Phaeosphaeria nigrans (Rob. ex Desm.) L. Holm
Symb. Bot. Upsal. U: 112 (1957)

Synonymes: voir M ü l l e r (1950).
Matrix: Cette espece ,ae trouve frequemment sur les tiges et les feuilles

seches des Monocotyledones, rarement sur celles des Dicotyledones; nous
l'avons observee sur: Hordeum distichum L., Luzula albida Lam. et DC,
Rumex alpinus L. et Urtica dioica L.

Materiel examine: Rabenhorst, Fungi europaei, n. 2760, Luzula albida,
Suisse, Silvis, pres de Neuchätel, 30 mai 1882, leg. P. M o r t h i e r — de
Thümen, Mycotheca universalis, n. 564, Luzula albida, Suisse, Corcelles, pres
de Neuchätel, printemps 1875, leg. P. M o r t h i e r •— Hordeum distichum,
Suisse, Grisons, Zernez, 14 juillet 1948, leg. H. Z o g g ( = culture E. P. F.
n. M 2664) — Rumex alpinus, Suisse, Valais, Aletschwald pres de Silber-
sand, 12 juin 1963, leg. E. M ü l l e r — Urtica dioica, Suisse, Grisons, Bergiin,
Tuors Davant, 27 juillet 1949, leg. E. M ü 11 e r.

Les peritheces sont epars ä rapproches, enfonces dans les tissus de
Fhöte ou ä croissance subepidermale; ils sont globuleux, glabres ou
couverts de filaments myceliens et mesurent 150 ä 250 ii de diametre.
I/ostiole est bien developpe, conique, d'environ 50 u de hauteur; son
pore, mesurant 20 (x de diametre, est d'abord rempli de petites cellules
arrondies et hyalines. La paroi peritheciale, brun foncee, atteint 15 ä
20 u, d'epaisseur; eile est composee de cellules aplaties de 7—10 X 4—5 u.,
qui, vers 1'ostiole, deviennent plus petites, de 5 ä 6 ^ et arrondies. Les
asques, nombreux, claviformes, bituniques, de 60—90 X 6—9 u.» o n t
un pedicelle court et contiennent 8 spores. Celles-ci, biseriees dans le
haut de l'asque et uniseriees dans le bas, sont fusiformes, jaune pale,
5-septees et atteignent une dimension de 18—24 X 3—5 u,. La deu-
xieme loge sporale est nettement renflee et les deux loges terminates
sont normalement plus longues que les loges medianes. Les paraphy-
so'ides, d'une epaisseur de 2 ,u,, sont nombreuses, filamenteuses, hyalines
et septees (figures: 8 a et 11 d).

F o r m e i m p a r f a i t e : Septoria alopecuri Syd. Var. Calama-
grostidis Grove ( W e b s t e r , 1955).

6 Sydowia, Vol. XXII, 1968. 81
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9. Phaeosphaeria rousseliana (Desm. ) L. Holm

Symb. Bot. Upsal. U: 114 (1957)
Synonymes: voir H o l m (1957).

Matrix: Frequente sur les chaumes et les feuilles seches de Phleum L.
(p. ex. Phleum boehmeri Wibel, Pkleum pratensis L.), cette espece se ren-
contre parfois sur Dactylis glomerata L. ( M ü l l e r , 1950).

Materiel examine: Rabenhorst, Fungi europaei, n. 2048, Phleum boeh-
meri, Tchecoslovaquie, Brunn, leg. G. R. N i e s s l — Rabenhorst, Fungi
europaei, n. 1345, Pkleum pratensis, Allemagne, Stralsund, printemps 1869,
leg. F i s c h e r .

Les peritheces sont epars ä rapproches, enfonces dans le substrat,
spheriques, en general legerement depresses; ils sont glabres et mesurent

Figure 5
Ascospores de: Phaeosphaeria eustoma, 6) Phaeosphaeria tritid, c) Phaeo-
sphaeria microseopica, d) Phaeosphaeria lycopodina, e) Phaeosphaeria typha-

rum, f) Phaeosphaeria arundinacea. 1000 X •

100—170 |x de diametre. L'ostiole papillaire est perce d'un pore de 20 \x,
de diametre. La paroi peritheciale, d'une epaisseur de 15 u, brun-päle,
est formee de cellules aplaties, de 5 X 10 u., ä membrane assez mince.
Les asques sont nombreux, claviformes, legerement pedicelles, ä paroi
double et atteignent 65—85 X 7—8 p.. Les spores, au nombre de 8,
biseriees dans le haut de l'asque et uniseriees dans le bas, sont cylindro-
fusiformes, jaune pale, 5 (rarement 3 ä 4) septees et sans loge remar-
quablement renflee; elles mesurent 16—21 X 4—5 [i. Les deux loges
terminales des spores sont plus longues que les loges medianes. Les
paraphysoides, nombreuses, filamenteuses, sont hyalines, septees et
atteignent environ 2 ä 3 1.1 d'epaisseur (figure: 8 b).

Au point de vue du type sporal, cette espece se rapproi-he de
Phaeosphaeria nigrans, ainsi que le pense Holm (1957). La tabelle
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ci-dessous met en evidence les differences essentielles entre les deux
especes.

Phaeosphaeria nigrans Pliaeosphaeria rousselmna
perithece grand, 150 ä 250 \i de dia- perithece petit, 100 ä 170 [x de dia-
metre, souvent velu, surmonte d'un metre, toujours glabre, sans col.
col long de 50 (i de hauteur.

paroi peritheciale forte, de 15 a 20 (i paroi peritheciale faible, de 15 \i
d'epaisseur, brun-foncee. d'epaisseur, brun-pale.

deuxieme loge sporale nettement ren- pas de löge nettement renflee.
flee.

sur diverses Graminees. generalement sur Phleum.

10. Phaeosphaeria herpotrichoides (de Not . ) L. Holm

Symb. Bot. Upsal. 14: 115 (1957)
Synonymes: voir H o l m (1. c ) .

Matrix: Cette espece pousse frequemment sur les chaumes et les feuilles
seches des Graminees; nous l'avons observee sur les hotes suivants: Agro-

Figure 6
Coupe mediane d'un perithece de Phaesophaeria herpotricho'ides. 250 X •

pyrum caninum (L.) P. B. — Agropyrum repens (L.) P. B. — Andropogon
ischaemon L. — Calamagrostis varia fSchrad.) Host. — Calamagrostis vil-
losa Mutel — Calamagrostis pseudophragmites (Hall.) Baumg. — Daetylis
glomerata L. — Deschampsia caespitosa (L.) Pal. — Deschampsia flexuosa
(L.) Trin. — Festuca ovina L. — Festuca rubra L. — Koeleria cristata Auct.
— Melica eiliata L. — Melica nutans L. — Nardus stricta L. — Poa alpina
L. — Poa nemoralis L.

Materiel examine: De nombreuses echantillons recoltes en Suisse, France
et Angleterre ont ete examines. Nous, citerons les suivants: Rabenhorst,
Fungi europaei, n. 1552, Daetylis glomerata, Allemagne, Leipzig, mai 1871,
leg. G. W i n t e r — Rubenhorst, Fungi europaei, n. 2331, Andropogon
ischaemon, Italie, Vigheffio, aoüt 1876, leg. G. P a s s e r i n i — Deschampsia
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caespitosa, France, Haute Savoic, Bonneval, 30 juin 1966, leg. G h. A. H e d-
j a r o u d e ( = culture E. P . F . n. 7065) — Fcstuca ovina, France, Hau te
Savoie, Bonneval, 30 j u in 1966, leg. G h . A. H e d j a r o u d e (— cul ture
E. P . F . n. 7064) — Melica ciliata, France, Hau te Savoie, Braman, 28 juin
1966, leg. G h . A. H e d j a r o u d e ( = culture E. P. F . n. 7066).

Les peritheces sont epars ä rapproches, enfonces dans le substrat
ou ä croissance subepidermale, piriformes ou aplatis, abondamment
couverts de filaments myceliens; ils mesurent 150 ä 300 u. de diametre
et sont surmontes d'un col bien developpe, de 50 ä 100 \x de longueur et
de largeur. Le pore, mesurant 30 ä 50 ,̂ de largeur, est d'abord rempli
de petites cellules polyedriques, hyalines ou tirant sur le brun. La paroi
peritheciale est assez epaisse (15 ä 30 u,), composee de cellules polyedri-
ques aplaties, de 7 ä 15 ji, dont les exterieures sont petites, ä membrane
brun-foncee et les interieures plus grandes, jusqu'ä 15 JX, ä membrane
brun pale ä hyaline; vers l'ostiole, les cellules sont polyedriques arron-
dies ä membrane quelque peu epaisse. Les asques, nombreux, clavifor-
mes, 70—140 X 9—13 p., sont legerement pedicelles et conticnnent
8 spores, fusiformes, de couleur jaune ä jaune brunätre, 2 ä 3 seriees
dans le haut et uniseriees dans le bas de l'asque. Elles ont une paroi
lisse ou legerement granulee et sont pluriseptees (6 ä 10-septees), avec
une loge, d'habitude la troisieme, nettement renflee; elles mesurent
20—42 X 4—6 a,. Les paraphysoides, nombreuses, filamenteuses, sont
hyalines, septees et ont environ 2 |i d'epaisseur (figures: 6, 8 c et 11 e).

C u l t u r e : Divers essais, sur plusieurs milieux nutritifs et dans
differentes conditions de laboratoire, ne nous ont pas permis d'obtenir
la forme imparfaite de cette espece. Dans un cas, sur de la paille de ble,
ä 15° C et ä la lumiere, nous avons pu observer, au bout de deux mois,
la formation de peritheces.

Cette espece, assez polymorphe, possede des spores dont la forme,
les dimensions, la structure de la paroi et le cloisonnement ne sont pas
constants (Holm, 1957). Cette variability poussa E r i k s s o n (1967)
k subdiviser Phaeosphaeria herpotrichoides, d'apres les caracteristiques
sporales, en plusieurs formes. Nos observations concordent avec celles
de cet auteur et nous renvoyons ä son travail pour plus de details.

11. Phaeosphaeria volkartiana (Müller) Hedjaroude comb. nov.
Synonyme: Lcptosphaeria volkartiana Müller — Sydowia U: 210 (1950).

Matrix: Cette espece se trouve frequemment sur les tiges seches de
diverse especes de Trisetum Pers.; nous l'avons observee sur Trisetum
argenteum (Willd.) Roem., Trisetum distichophyllum (Vill.) Pal. efc Trise-
tum, spicatum (L.) Richter.

Materiel examine: Trisetum argenteum, Italie, Tyrol du Sud, Schiern-
gebiet, Chamintal zur Weiisslandbad, 26 juin 1953, leg. E. M ü l l e r — Tri-
setum distichophyllum, Suisse, Grisons, Pare national, 15 juillet 1959, leg.
E. M ü l l e r —• Trisetum spicatum, Suisse, Grisons, Filisur, 3 aoüt 1949,
leg. E. M ü 11 e r.

Les peritheces sont solitaires ä gregaires, ä croissance subepider-
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male mais erumpants ä maturite; ils sont globuleux ou piriformes, en
general abondamment couverts de filaments myceliens et mesurent
200 ä 300 |i. de diametre. L'ostiole, ä long col, atteint jusqu'ä 100 u. de
longueur et de largueur. Le pore, mesurant 25 ä 30 u de diametre, est
d'abord rempli de petites cellules hyalines, arrondies ou legerement
allongees, de 6 ä 8 ^. La paroi peritheciale, de 25 ä 35 y d'epaisseur,
de eouleur brune, est formee de cellules polyedriques aplaties, de 8—10
X 5—6 u, ä membrane mince; vers l'ostiole, elles deviennent poly-
edriques arrondies et ä membrane un peu plus epaisse. Les asques,
nombreux, claviformes, bituniques, octospores, sont ä pedicelle court

Figure 7
Coupe mediane d'un perithece de Phaerosphaeria graminis. 250 X.

et ä sommet large; ils mesurent 110—130 X 15—17 p_. Les spores, 2 ä 3
seriees dans le haut de l'asque et uniseriees dans le bas de l'asque,
sont fufisormes, jaune brunätre, ä paroi lisse, 7 ä 8-septees, legerement
constrictees aux cloisons et ä troisieme ou quatrieme löge nettement
renflee; elles sont revetues d'une couche mucilagineuse et atteignent
33—40 X 7—8 u- Les paraphysoides, d'une epaisseur d'environ 2 ^,
sont nombreuses, filamenteuses, cloisonnees et hyalines (figures: 9,
8d et 11 f).

C u l t u r e : Sur divers milieux nutritifs et dans differentes con-
ditions, le Champignon est reste steril.

Cette espece est proche de Pkaeosphaeria herpotrichoides (de
Not.) L. Holm dont eile se distingue par ses larges asques et ascospores.
Celles-ci sont recouvertes d'une epaisse couche mucilagineuse, ce qui
est caracteristique de cette espece que Ton rencontre seulement sur
Trisetum.
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1 2 . P h a e o s p h a e r i a g r a m i n i s ( F u c k e l ) L . H o l m

Symb. Bot. Upsal. 11,: 118 (1957)
Synonymes:

Pleospora graminis Fuckel — Symb. Myc, 139 (1869).
Leptosphaeria graminis (Fuckel) Sacc. — Syll. F. 2: 7G (1883).
Matrix: Chaumes et feuilles seehes de diverses Graminees, principalement

de Phragmitcs communis Trin. (Holm, 1957).
Materiel examine: Phragmitcs communis: Suisse, Zurich, Glattfelden,

15 mai 1949, leg. E. M ü l l e r — Tchecoslovaquie, Mähren, Sternberp, mai
1926, leg. J. P i s k o r.

Les peritheces sont epars ä rapproches, parfois assez serres, enfonces
dans le Substrat, globuleux, glabres ou velus; ils mesurent 200 ä 300 u
de diametre et sont munis d'un col bien developpe, de 90 ä 100 (j. de
longueur ä l'ouverture atteignant 20 ä 30 y. de diametre. La paroi peri-
theciale, brune, de 20 ä 25 ^ d'epaisseur, est composee de cellules
aplaties, de 12 x 6 u, qui, vers l'ostiole, deviennent plus petites (environ
5 X 5 u.) et arrondies. Les asques, nombreux, claviformes, ä paroi double
et pedicelle court, sont octospores et atteignent 90—130 X 12—14 u..
Les spores, 2 ä 3 seriees dans le haut et uniseriees dans le bas de l'asque,
sont fusiformes, jaunes, 8 ä 11 (souvent 10 ä 12) septees, normalement
ä troisieme löge renflee; elles mesurent 32—45 X 5—6 yi. Les paraphy-
soldes, nombreuses, filamenteuses, hyalines, septees, ont environ 2 (i
d'epaisseur (figures: 7 et 8e ) .

Cette espece, proehe de Phaeosphaeria herpotrichoides s'en distingue
surtout par la morphologie de ses ascospores. Celles-ci ont une partie
apicale courte, pointue, composee d'une ou deux cellules et une partie
caudale tres longue, cylindrique, contenant normalement neuf ä dix loges.

13. Phaeosphaeria typhicola (Karsten) Hedjaroudc comb. nov.
Synonyme:

Leptosphaeria typhicola Karsten —• Myc. Fen. 2: 100 ('1873).
non Leptosphaeria typhicola Pass, et Beltr. syn. Leptosphaeria licatensis

Sacc.
Matrix: Chaumes et feuilles seches de Typha latifolia L. et Phragmites

communis Trin.
Materiel examine: Phragmites communis, Angleterre, Blelham Tarn,

29 mai 1954, leg;. J . W e b s t e r .
Les peritheces sont solitaires, enfonces dans les tissus de l'höte,

globuleux ou legerement depresses, sans col et mesurent environ 200 jx
de diametre. La paroi peritheciale, brun foncee, de 15 \x. d'epaisseur,
est constitute de cellules aplaties, de 5 X 10 \i, ä membrane assez mince.
Les asques, nombreux, claviformes, ä paroi double et pedicelle court,
atteignent 140—160 X 18—20 u. et contiennent huit spores. Celles-ci,
biseriees, brun jaunätre, fusoides, ä partie apicale assez large et partie
caudale presque parfaitement conique et pointue, sont 8 ä 10-septees,
legerement resserrees aux cloisons, avec une quatrieme löge renflee.
Les ascospores sont granulees en surface, revetues d'une epaisse couche

86

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



mucilagineuse et mesurent 37—53 X 8—11 |i. Les paraphysoides,
nombreuses, filamenteuses, sont hyalines, septees et atteignent environ
2 (.i d'epaisseur (figure: 8g).

14. Phaeosphaeria baldingerae (Fautr. et Lamb.) Hedjaroude comb,
nov.

Synonyme: Leptosphaeria baldingerae Fautr. et Lamb. — Rev. Myc. 19: 3
(1897).
Matrix: Tiges seches de Phalaris arundinacea L. et Phragmites com-

•munis Trin.
Materiel examine: Phalaris arundinacea, Tchecoslovaquie, Mähr-Weiss-

kirchen, octobre 1925, leg. F. P e t r a k — Phragmites communis, Tcheeoslo-
vaquie, Mähren, Sternberg, mai 1926, leg. J. P i sk o r.

Les peritheces sont epars ä rapproches, parfois disposes en petits
groupes longitudinaux entre les nervures de la game; ils sont sous-
epidermiques, globuleux ou aplatis, rarement piriformes, couverts de
quelques hyphes brunes ä la base et mesurent 300 ä 400 \i de diametre.
Le col est tres petit, l'ouverture atteint environ 25 ix de largeur. La
paroi peritheciale, de 15 ä 20 .̂ d'epaisseur, brun noirätre, est constitute
de cellules polyedriques irregulieres, de 7 ä 10 ix, ä membrane mince.
Les asques, claviformes, bituniques, octospores, ne sont que courtement
pedicelles et atteignent 100—120 X 15—18 \i- Les spores, 2 ä 3 seriees
dans le haut et uniseriees dans le bas de l'asque, sont fusiformes, brun
pale, remarquablement pointues aux extremites; 5 ä 11 (d'habitude
7 a 8) septees, ä quatrieme ou rarement troisieme loge nettement renflee.
Elles sont legerement constrictees au niveau des cloisons; granulees
en surface, recouvertes d'une mince couche mucilagineuse et mesurent
22—52 X 5—12 |x. Les paraphysoides, filamenteuses, hyalines, septees,
ont environ 2 p, d'epaisseur (figure: 8 f).

Ho lm (1952, p. 26) decrivit sous le nom de Leptosphaeria bal-
dingerae Fautr. et Lamb., un champignon croissant sur Phragmites
communis qui fut reeolte en Suede; plus tard (1957, p. 163), il soup-
gonna l'appartenance de ce pyrenomycete ä l'espece Trematosphaeria
britzelmayriana (Rehm) Sacc. ce que confirma E r i k s s o n (1967,
p. 433).

15. Phaeosphaeria berlesei (Larsen et Munk) Hedjaroude comb. nov.
Synonyme: Leptosphaeria berlesei Larsen et Munk — Dansk Bot. Arkiv H:

23 (1952).
Matrix: Tiges seches d'Equisetum hiemale L.
Materiel examine: Equisetum hiemale, Suisse Zurich, Zollikon, octobre

1966, leg. E. M iille r (= culture E. P. F. n. M 7063).
Les peritheces sont solitaires, immerses dans le substrat, globuleux

ä piriformes; ils mesurent 200 ä 300 p, de diametre et possedent un
ostiole papillaire enfonce dans les tissus silicieux de l'höte. La paroi
peritheciale, brun noirätre, de 10 ä 15 ^ d'epaisseur, est formee de 2 ä 3
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couches de cellules polyedriques aplaties, mesurant 8—12 X 5—6 \i, ä
membrane assez mince. Les asques, nombreux, claviformes, legerement
pedieelles, sont bituniques, octospores et atteignent 113—150 X 15—20 ̂ .
Les spores, 2 ä 3 seriees, de couleur jaune brunätre, cylindro-fusiformes,
sont 8 a 11 (d'ordinaire 10 ä 11) septees, legerement constrictees aux

Figure 8
Ascospores de: a) Phaeosphaeria nigrans, b) Phaeosphaeria rousseliana,
c) Phaeosphaeria herpotricho'ides, d) Phaeosphaeria volkartiana, e) Phaeo-
sphaeria graminis, f) Phaeosphaeria baldingerae, g) Phaeosphaeria typhicola,

h) Phaeosphaeria berlcsei. 1000 X.

cloisons et revetues d'une couche mucilagineuse; elles mesurent 36—50
X 6—8 u. Les loges sporales, contenant chacune une ou plusieurs goutte-
lettes huileuses, sont, en general, plus larges que longuea. Les para-
physoides, d'une epaisseur d'environ 2 u, sont nombreuses, filamenteuses,
hyalines et septees (figure: 8 h).

C u l t u r e : Sur gelose maltee ä 2% et sur de la paille de ble,
nous avons pu observer, au bout de deux mois, la formation de peri-
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theces ä differentes temperatures 15° C, 18° C, 21° C, 24° C, avec ou
sans lumiere.

c c ) G r o u p e Phaeosphaeria fuckelii

1 6 . P h a e s p h a e r i a fuckelii ( N i e s s l ) L . H o l m

Symb. Bot. Upsal. U: 123 (1957)
Synonymes: voir H o l m (1957).

Matrix: Cette espece est frequente sur les feuilles et les tiges seches
de diverses Graminees: Apluda mutica L. — Brachypodium silvaticum R. et
Sch. — Dactylis glomerata L. —• Deschampsia caespitosa (L.) Pal. —
Phalaris arundinacea L.

Elle se trouve rarement sur Lycopodium clavatum L. et Melandrium
angustiflorwin ( H o l m , 1957).

Materiel examine: Apluda mutica, Pakistan de l'ouest, Ghora Gali,
10 avril 1963, leg. S. A h m a d — Brachypodium silvatieum, Suisse, Zurich,
Fehraltorf, Guterswil, 31 Janvier 1949, leg P. K1 ö t i — Dactylis glome-
rata, Suisse, Zurich, Fehraltorf, 31 Janvier 1949, leg. P. K l ö t i — Des-
champsia caespitosa, Suisse, Grisons, Waltensburg, 12 juin 1948, leg.
E. M ü l l e r — Phalaris arundinacea, Autriche, Weisskirchen, mai 1924,
leg. F. P e t r a k.

Les peritheces sont epars ä rapproches, enfonces dans le substrat
ou ä croissance subepidermale; globuleux, souvent allonges, ils atteignent
100 ä 180 [x de diametre et environ 250 jx de hauteur. L'ostiole est papil-
laire; l'ouverture mesurant 10 ^ de diametre est d'abord remplie de
petites cellules arrondies ou legerement allongees, de 5—7 X 3—4 ^,
hyalines jusqu'ä brunätres. La paroi peritheciale, brune, de 15 ä 20 |x
d'epaisseur, est composee de cellules aplaties, de 8—10 X 3—5 jx, ä
membrane mince. Les asques, nombreux, subcylindraces, bituniques,
octospores, sont legerement pedicelles et mesurent 60—90 X 8—10 jx.
Les spores, disposees sur deux rangs, subcylindracees, de couleur jaune
pale, sont 5-septees, ä quatrieme löge nettement renflee et plus courte
que la troissieme; elles atteignent 22—32 X 3,5—4,5 u,. Les paraphy-
soi'des sont nombreuses, filamenteuses, hyalines, septees et mesurent
2 |x d'epaisseur (figures: 10a et l l g ) .

F o r m e i m p a r f a i t e : Phaeoseptoria Speg. (W e b s t e r, 1947).

17. Phaeosphaeria n ar di (Fr.) L. Holm

Symb. Bot. Upsal. U: 124 (1957)
Synonymes: voir H o l m (1957).

Matrix: Chaumes et feuilles seches de Nardus stricta L.
Materiel examine: Parmi plusdeurs echantillons etudies, le matriel

ci-dessous nous a permis d'isoler le champignon. Nardus stiicta, Italie, Alpes
bergamasques, Bratto, Passo di Vivione, 22 juin 1967, leg. E. M ü l l e r
(= culture E. P. F. n. 7132).

Les peritheces sont solitaires, enfonces dans le Substrat, globuleux
ou allonges et atteignent 100 ä 150 jx de diametre. L'ostiole bien
developpe, mesurant 30 ä 40 (x de longueur, est perce d'un pore etroit,
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rempli de petites cellules polyedriques, hyalines ä brunätres. La paroi
du perithece, de 25 ä 30 ,(i d'epaisseur, brune est composee de cellules
polyedriques, de 10 ä 15 |x de diametre, ä membrane mince. Les asques,
nombreux, subcylindraces, bituniques, sont ä pedicelle court, octospores
et mesurent CO—30 X 10—12 u. Les spores, biseriees, subcylindracees,
de couleur jaune pale, sont 5-septees, ä quatrieme löge renflee et plus
longue que la troisieme. Les paraphyso'ides, peu nombreuses, filamenteu-
ses, sont hyalines, cloisonnees et mesurent 2 ä 3 j.i d'epaisseur (figure:
10b).

C u l t u r e : Plusieurs essais de culture sont restes sans fructi-
fications. ,

Cette espece pent posseder line paroi peritheciale atteignant soit
10 (i, soit 30 a d'epaisseur (Holm, 1957; E r i k s s o n , 1967). Nos
exemplaires ont Line chair epaisse. Phaeosphaeria nardi se rapproche
beaucoup de Phaeosphaeria fuckelii, dont eile se differencie ainsi:

Phaeosphaeria fuckelii Phaeosphaeria nardi

Paroi peritheciale de 15 ä 20 [i Puroi peritheciale de 25 ä 30 ä
d'epaisseur. d'epaisseur.

Ostiole papillaire. Ostiole allonge en col long, de 30 ä
40 u de longueur.

Quatrieme loge sporale plus eourte Quatrieme loge sporale plus longue
que la troisieme. que la troisieme.

Polyphage; sur plusieurs Graminees. Monophage; sur Nardus.

1 8 . Phaeosphaeria punc t i l l um ( R e h m ) L . H o l m

Symb. Bot. Upsal. U: 125 (1957)
Synonymes: voir H o l m (1957).

Matrix: Feuilles seches de Typha amgustifolia L., Typha latifolia L.
et Scheuchzevia palustris L.

Materiel examine: Typha angustifolia, Suisse, Zurich, Katzensee, 19 mai
1849, leg. F. v. T a v e l — Typha latifolia: Petrak, Mycotheca generalis,
n. 443, Tchecoslovaquie, Mähren, Thein pres de Leipnik, septcmbre 1927,
leg. F. P e t r a k — Scheuchzeria palustris, Suisse, Beme, Hasliberg,
Balisalp, 3 aoüt 1963, leg. E . M ü l l e r .

Les peritheces sont soit disperses, soit parfois disposes en courtes
series longitudinales entre les nervures de la feuille; enfonces dans les
tissus de l'höte, ils sont subglobuleux et mesurent 120 ä 180 jx de dia-
metre. L'ostiole, papillaire, de 10 ä 15 u, de longueur, s'ouvre par un
pore mesurant 20 ä 30 |x de diametre. La paroi peritheciale, brune, de
10 î d'epaisseur, est constitute de cellules aplaties, de 10 X 3—4 |x, ä
membrane mince. Les asques, peu nombreux, cylindraces, bituniques,
ont un pedicelle court et atteignent 60—90 X 10—15 ji. Les spores, au
nombre de huit, irregulierement 3 ä 4 seriees, fusiformes, legerement
courbes, jaune pale, sont d'habitude 5, rarement 6-septees, finement

90

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



resserrees aux cloisons. Elles ont une quatrieme loge nettement renfiee
et mesurent 35—42 X 4—5 |i. Les spores, assez caracteristiques, sont
proches de celles de Phaeosphaeria fuckelii (Niessl) L. Holm; toutes
les loges sporales sont en general plus longues que larges et les caudales
plus longues que les autres. Les paraphyso'ides, nombreuses, filamenteu-
ses, sont septees, hyalines et ont environ 2 |.i d'epaisseur (figures:
10 d et 11 h).

Figure 9
Coupe mediane d'un perithece de Phaeosphaeria ammophilae. 250 x .

19. Phaeosphaeria silvatica (Passerini) Hedjaroude comb. nov.
Synonyme: Leptosphaeiia silvatica Passerini — Hedwigia 16: 118 (1877).

Matrix: Cette esp«ce est frequente sur les chaumes et les feuilles seches
des Graminees; nous l'avons observee sur Elymus europaeus L. et Calama-
grostis sp.

Materiel examine: Elymus europaeus, Suisse, Saint-Gall, Spergelried,
Hattalpen, 4 juillet 1948, leg. E. M ü l l e r — Calamagrostis sp., Italie, Alpes
bergamasques, Vigolo, lac d'Iseo, 20 juin 1967, leg. E. M ü l l e r ( = culture
E.P.F. n. 7131).
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Les pöritheces sont solitaires, rarement gregaires, ä croissance
sub6pidermale, globuleux ou legerement allonges, sans col; ils atteignent
90 ä 120 (i de diametre et sont perces d'un pore d'environ 10 n de
largeur. Dans sa partie basale, la paroi peritheciale est mince (10 }x),
hyaline, constitute de petites cellules polyedriques, de 6—8 X 4 jx, ä
membrane mince; dans les cotes, eile atteint 15 a 20 u. d'epaisseur,
devient brune et se compose de cellules plus grandes, de 8—10 X 5 p,
a membrane quelque peu epaisse. Les asques, en nombre reduit,
cylindraces, bituniques, n'ont qu'un court pedicelle; ils mesurent 70—80
X 10—12 n et contiennent huit spores disposees sur deux rangs. Celles-ci,
cylindro-fusiformes, jaune pale, sont 6 ä 8-septees, ä einquieme loge
nettement renflee et ä deux loges terminales plus- longues que les
medianes. Elles mesurent 18—28 X 4—5 [x. Les paraphysoides sont
filamenteuses, hyalines, septees et atteignent 2 ä 3 p, d'epaisseur (figure:
10c).

C u l t u r e ; Divers essais de culture sont restes sans fructifications.

dd) Especes uniques

20. Phaeosphaeria sowerbyi (Fucke l ) L. Holm

Symb. Bot. Upsal. U: 130 (1957)
Synonymes:

Pleospora sowerbyi Fuckel — Symb. Myc, 13 (1871).
Leptosphaeria sowerbyi (Fuckel) Sacc. —« Syll. F. 2: 78 (1883).
Sphaeria maculans Sow. ex Berk, et Br. — Ann. Mag. Nat. Hist. 2:

378 (1852).
non Sphaeria maculans Desm. (1846) syn. Leptosphaeria maculans

(Desm.) Ces. et de Not.
Leptosphaeria maculans (Sow.) Karsten — Myc. Fenn. 2: 99 (1873).
Sphaerella maculans Auerswald — en Gonerm. et Rabh. Myc. eur. 5:

18 (1869).
Matrix: Chaumes et feuilles seches de Scirpus lacustris L. et Carex

davalliana Sm.
Materiel examine: Scirpus lacustris, Suisse, Zurich, Katzensee, 17 juin

1941, leg. M. Burckhardt-Zwicky — Carex davalliana, Suisse, Grisons, Lü,
5 juillet 1949, leg. E. Müller.

Les peritheces sont rapproches, enfonces dans le substrat, globuleux
ou legerement allonges; ils mesurent 60 ä 80 jx de diametre et 80 ä
100 (j, de hauteur. L'ostiole, papilliforme, de 10 ä 15 jx de longueur, est
perce d'un pore atteignant environ 20 |x de diametre. La paroi peri-
theciale, brune, assez mince, atteint 10 |x d'epaisseur; eile est constitute
de 2 a 3 couches de cellules aplaties, de 10—12 X 5—7 tx, ä membrane
mince. Les asques, en nombre tres reduit, cylindro-ellipsoidaux, sub-
sessiles, bituniques, sont octospores et mesurent 65—80 X 19—20 u.
Les spores ä arrangement parallele, sont fusiformes, jaune pale,
6-septees et ä troisieme loge renflee; elles atteignent 44—60 X 5—6 jx.
Les paraphysoides, assez rares, sont filamenteuses, septees, hyalines et
n'ont que 2 |x d'epaisseur (figures : 10 f et 11 j ) .
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Le nom le plus ancien de cette espece est Sphaeria maculans Sower-
byi (1852), mais il est homonyme de Sphaeria 'maculans Desmaziere
(1846) qui caracterise un champignon appartenant au genre Lepto-<
sphaeria Ces. et de Not. C'est probablement cette homonymie qui amena
F u c k el (1871) ä changer le nom de Sphaeria maculans Sowerbyi en
Pleospora Sowerbyi Fuckel. Depuis lors, les mycologues ont conserve
cette denomination pour mieux distinguer les deux especes.

Figure 10
Ascospores de: a) Phaeosphaeria fuckelii, b) Phaeosphaeria nardi, c) Phaeo-
sphaeria silvatiea, d) Phaeosphaeria punctillum, e) Phaeosphaeria ammo-

philae, f) Phaeosphaeria sowerbyi. 1000 X.

21. Phaeosphaeria a mm op hilae (Lasch) J. et E. Kohlmeyer
Icon. F. Mar., Tab. 55 (1965)

Synonymes: voir J. et E. K o h 1 me y e r (1965).
Matrix: Chaumes et feuilles seehes A'Ammophila arenaria Roth, et de

Triticum, junceum L.
Materiel examine: Ammophila arenaria: Rehm, Ascomyceten, n. 961 d,

Belgique, Blankenbergh, leg. W e s t e n d o r p — Rehm, Ascomyceten, n. 691 e,
Hollande, La Haye, 1890, leg. Destree — Sydow, Mycotheca germanica,
n. 383, Pomeranie, Thiessow, Insel Rügen, 27 aoüt 1905, leg. H. S y d o w —
de Thümen, Mycotheca universalis, n. 2250, Allemagne, Holsatia, pres de
Hambourg, aoüt 1877, leg. W. K r i e g e r — Triticum junceurn: Raben-
horst-Winter, Fungi europaei, n. 3451, Hollande, Schewingen, 14 aoüt 1885,
leg. P . M a g n u s .
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Les peritheces sont epars ä rapproches, enfonces dans le substrat,
piriformes, glabres; ils mesurent 200 ä 300 n de diametre et 300 k 400 |i
de hauteur. L'ostiole bien developpe, cylindrique, atteint jusqu'ä 100 n
de longueur et son ouverture, assez large, mesure 60 ä 80 ^ de dia-
metre. La paroi peritheciale, de 15 ä 20 ^ d'epaisseur, brun pale, est
constitute de cellules polyedriques aplaties, de 8—12 X 5—6 u, qui,
vers l'ostiole, deviennent polyedriques arrondies d'environ 6 ä 7 |x, ä
membrane mince. Les asques, peu nombreux, cylindriques, ä paroi double
et pedicelle court, atteignent 140—190 X 30—35 u. et contiennent
huit spores. Celles-ci, disposees sur deux rangs, ellipso'idales, jaune
brunätre, sont 6 k 8-septees, legerement constrictees aux cloisons et
leurs deux loges medianes sont plus grandes que les autres; elles sont
entourees d'une mince couverture mucilagineuse et mesurent 40—46 X
12—15 (x. Les paraphysoides, filamenteuses, hyalines, septees, atteignent
environ 4 u d'epaisseur (figures: 9, 10 e et 11 i).

II. Paraphaeosphaeria O. Eriksson

a) Diagnose du genre
Paraphaeosphaeria O. Eriksson

Arkivf. Bot. 6: 405 (1967)
Espece-type: Paraphaeosphaeria michotii (Westend.) O. Eriksson — 1. c,

406 (1967).
Le genre Paraphaeosphaeria, recemment cree par E r i k s s o n

(1967), se situe dans la famille des Pseudosphaeriacees, pres de Phaeo-
sphaeria Miyake. II comprend des especes qui derivent phylogenetique-
ment de la forme primitive Paraphaeosphaeria michotii. Sa diagnose
d'apres E r i k s s o n (1967) est la suivante:

Peritheces, solitaires ä gregaires, immerses dans les tissus de l'höte
ou ä croissance subepidermale, subglobuleux k piriformes, glabres ou
velus. Ostiole d'ordinaire papilliforme. Paroi peritheciale, pseudoparen-
chymatique, faiblement developpee, composee de cellules polyedriques
arrondies ou aplaties, ä membrane mince. Asques, claviformes k cylindra-
ces, legerement pedicelles, bituniques, octospores. Spores, biseriees,
cylindriques, en general colorees, deux ou pluriseptees, avec une loge
nettement renflee et une partie apicale d'ordinaire plus longue que la
partie caudale. Paraphysoides, filiformes, septees, hyalines.

Les especes de ce genre croissent sur les parties mortes des Mono-
cotyledones et des Dicotyledones; leur distribution geographique con-
corde avec celle des plantes hotes.

Le genre Paraphaeosphaeria presente une etroite parente avec
Phaeosphaeria ( E r i k s s o n , 1967) dont il se distingue ainsi:

1 — Paraphaeosphaeria possede des ascospores cylindriques, deux
ä pluriseptees, dont la partie apicale est d'ordinaire plus longue que
la partie caudale. Chez Phaeosphaeria, les ascospores sont fusiformes
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a ellipsoi'dales, trois ä pluriseptees et leur partie apicale est beaucoup
plus courte que leur partie caudale.

2 — Paraphaeosphaeria forme des pycnides, uniquement du type
Coniothyrium Corda. Phaeosphaeria possede des formes asexuees
appartenant ä des genres plus varies: Hendersonia Berk., Phaeoseptoria
Speg. et Septoria Fr.

Figure 11
Asques de: a) Phaeosphaeria eustoma, b) Phaeosphaeria tritici, c) Phaeo-
sphaeria typharum, d) Phaeosphaeria nigrans, e) Phaeosphaeria herpo'Jricho-
ides, f) Phaeosphaeria volkartiana, g) Phaeosphaeria fuokelii, h) Phaeo-
sphaeria punctillum, i) Phaeosphaeria ammophilae, j) Phaeosphaeria so-

werbyi, k) Phaeosphaeria michottii, 1) Phaeosphaeria castagnei. 500X.

b) Forme imparfaite . . . :

Les recherches effectuees par differents auteurs s'accordent en
general ä reconnaitre que le genre Coniothyrium Corda, — de l'ordre
des Sphaeropsidales, section Phaeosporae —, contient les formes impar-
faites des Paraphaeosphaeria. Cette relation ä ete mise en evidence
pour les especes suivantes :
Paraphaeosphaeria rusci (Wallr.) O. Eriksson — Coniothyrium Corda

( M ü l l e r et T o m as ev i c, 1957).
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Paraphaeosphaeria michotii (Westend.) 0. Eriksson — Coniothyrium
Corda (Webster, 1955).

Paraphaeosphaeria obtusispora (Speg.) O. Eriksson — Coniothyrium
Corda (Lucas , 1963).
Nous avons etudie, en culture pure, Paraphaeosphaeria rusci

(Wallr.) 0. Eriksson et Paraphaeosphaeria castagnei (Dur. et Mont.)
0. Eriksson. Les resultats, pour la premiere espeee, concordent avec
ceux de M ü l l e r et T o m a s e v i c (1957); chez la deuxieme espece,
nous n'avons obtenu que du mycelium vegetatif.

c) Cle de determination

pour les especes de Paraphaeosphaeria traitees dans ce travail
1 — Spores ä partie caudale monocellulaire 2
1* — Spores a partie caudale bi- ou pluricellulaire 4
2 —i Spores 2-septees, ä löge mediane renflee

Paraphaeosphaeria michotii
2* — Spores 4-septees 3
3 — Spores de couleur brun ifonce, sur les phylloclades seches de

Ruscus Paraphaeosphaeria rusci
3* — Spores de couleur jaune pale, fortement guttulees, sur Iris

Paraphaeosphaeria vectis
4 —• Spores 5-septees, ä 3'""' löge ä partir d'en bas renflee .

Paraphaeosphaeria obtusispora
4* — Spores 7 ä 11-septees, ä 3«"»', 4''rm! ou 5'""' loge ä partir d'en bas

renflee Paraphaeosphaeria castagnei

d) Description des especes

1. Paraphaeosphaeria michotii ( W e s t . ) O. E r i k s s o n

Arkiv f. Bot. 6: 406 (1967)
Synonymes: voir Müller (1950).

Matrix: Chaumes et feuilles seches de plusieurs plantes appartenant
ä differentes families de Monocotyledones: Graminees, Cyperacees, Juncacees,
Typhacees et Iridacees ( O u d e m a n s , 1919).

Material examine: F. Petrak, Mycotheca generalis, n. 442, Typha lati-
folia L., Tchecoslovaquie, Mähren, Thein pres de Leipnik, septembre 1927,
leg. F. P e t r a k — HCB, n. 1218, Juncus squarrosus L., Belgique, dans les
marais et les bruyeres des environs de Beverloo, leg. W e s t e n d o r p .

Les peritheces sont solitaires, enfonces dans le substrat, globuleux,
legerement allonges; ils atteignent 100 ä 180 u. de diametre et 150 ä
200 it de hauteur. L'ostiole, court, papillaire, est perce d'un pore mesurant
20 (x de largeur. La paroi peritheciale, brune, de 10 ä 15 ji d'epaisseur,
est constituee de 2 ä 3 couches de cellules aplaties de 8—12 X 5—7 u,
ä membrane mince. Les asciues sont peu nombreux, cylindraces, courte-
ment pedicelles, bituniques et atteignent 55—70 X 10—15 \x. Les spores
sont biseriees, cylindriques, brun rougeätre, ä paroi granulee, en gene-
ral 2 rarement 3-septees et ä loge mediane renflee; elles sont revetues
d'une couche mucilagineuse et mesurent 14—22 X 4—5 ^. Les para-
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physoides, epaisses de 3 jj,, sont filamenteuses, septees et hyalines
(figures: I l k , 12a et 16a).

F o r m e i m p a r f a i t e : Coniothyrium scirpi Trail ( W e b s t e r ,
1955).

2 . Paraph aeosphae ria rusci ( W a l l r . ) 0 . E r i k s s o n

Arkiv f. Bot. 6: 406 (1967)
Synonymes: voir M ü l l e r (1950).

Matrix: Phylloclades seches de Ruscus aculeatus L. et Ruscus hypo-
glosum L.

Materiel examine: Ruscus aculeatus: Rabenhorst, Fungi europaei,
n. 1727, Allemagne, Dresden, hiver 1871 — Eabenhorst, Herbarium myco-
logieum, n. 540, Autriche, Bozen, leg. H a u s m a n n — Italie, Alpes bergamas-
ques, Vigolo, lac d'Iseo, 20 juin 1967, leg. Gh. A. H e d j a r o u d e (= cul-
ture E.P.F. n. 7130) — Ruscus hypoglosum: Italie, Villa Serbelloni pres
du Lac de Como, leg. E . F i s c h e r .

Les peritheces sont epars, parfois disposes en petits groupes, ä
croissance subepidermale, globuleux depresses, sans col; ils sont entoures

Figure 12
Coupe mediane des peritheces de: a) Parasphaeosphacria michotii, b) Para-

phaeosphaeria rusci. 250 X.

de plusieurs hyphes hyalines et mesurent 100 ä 200 u de diametre et
80 ä 120 |x de hauteur. L'ouverture, large de 20 u,, est d'abord remplie de
petites cellules polyedriques, ä membrane hyaline. La paroi peritheciale,
de 15 |j. d'epaisseur, brune, est formee de cellules polyedriques aplaties,
d'environ 6—8 X 3—5 ji, ä membrane mince. Les asques, nombreux,
cylindraces, bituniques, ä pedicelle court, atteignent 60—80 X 10 M--
Les spores, au nombre de huit, biseriees, cylindriques, brunes, ä paroi
granulee, 4 rarement 5-septees, avec la quatrieme loge renflee, sont
recouvertes d'une couche mucilagineuse et mesurent 15—24 X 4—5 (j,.
Les paraphysoi'des, nombreuses, filamenteuses, septees, n'ont qu'un |x
d'epaisseur (figures: 12 b et 16 b).

C u l t u r e : Sur gelose maltee ä 2% et dans differentes conditions
(18° C, 21° C; avec ou sans lumiere), nous avons observe la formation
de pycnides du type Coniothyrium Corda. Ce resultat a ete demontre
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aussi par Müller et Tomasevic (1957). Dans les memes conditions, au
bout de deux semaines, notre souche a forme en outre des peritheces.

3. Paraphaeosphaeria vectis (Berk, et Br.) Hedjaroude comb. nov.
Synonymes:

Sphaeria vectis Berk, et Br. — Ann. Mag. Nat. Hist. 13: 467 (1854).
Leptosphaeria vectis (Berk, et Br.) Ces. et de Not. — Comment. Soc.

Crit. Ital. 1: 236 (1863).
Matrix: Ce champignon croit sur les feuilles seches de diverses especes

A'Iris L. O u d e m a n s (1919) le Signale sur Iris foetidissima L., Iris pseu-
dacorus L. et Iris ruthenica Ker-Gwal.

Materiel examine: Iris foetidissima, Angleterre, Sidmouth, South Devon,
16 mars 1929, leg. Rhodes.

Les peritheces sont epars ä rapproches, enfonces dans les tissus
de l'höte, globuleux depresses, sans col; ils atteignent 170 k 200 ^ de
diametre, 130 ä 150 |x de hauteur et leur ouverture mesure 20 fi de
largeur. La paroi peritheciale, brune, de 15 (x d'epaisseur, est formee
de cellules polyedriques aplaties de 10—15 X 5—6 u.. Les asques,
nombreux, cylindraces, ä paroi double et pedicelle court, sont octospores
et mesurent 80—90 X 12—15 u. Les spores, biserieees, cylindriques,
jaune pale, legerement granulees en surface, entourees d'une couche
mucilagineuse, sont en general 4 rarement 5-septees, avec la quatrieme
loge renflee. Elles atteignent 20—27 X 6 n et chaeune de leurs loges
contient une ou quelques gouttelettes huileuses. Les paraphysoi'des sont
nombreuses, filamenteuses, septees, hyalines et mesurent environ 2 ä 3 ^
d'epaisseur (figures: 13 et 16 c).

Figure 13
Coupe mediane d'un perithece de Paraphaeosphaeria vectis. 250 X.

Cette espece est tres proche de Paraphaeosphaeria rusci (Wallr.)
O. Eriksson, dont eile differe par l'ampleur des asques et ascospores
ainsi que par la couleur claire et la guttulation de celles-ci. Pour le
reste, ces deux especes ont le meme type sporal.

4. Paraphaeosphaeria obtusispora (Speg . ) O. E r i k s s o n

Arkivf. Bot. 6: 406 (1967)
Synonymes:

Leptosphaeria obtusispora Speg. — Ann. Soc. Cien. Argen. 12: 179
(1181).
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Leptosphaeria translucens Winter — Bol. Soc. broter. 2: 42 (1883).
Leptosphaeria aloes Dias et Camara — Agron. Lucit. H: 8 (1954).
Leptosphaeria draconis Urries — Hong. Micro, de Cana., 50 (1957).
Matrix: Feuilles seches de: Aloe arborescens Mill. ( D i a s et C a m a r a ,

1954), Agave sp. ( E r i k s s o n , 1967), Dracaena draco L. ( U r r i e s , 1957),
Fourcroya sp. (Winter, 1883) et Yucca gloriosa L. ( S p e g a z z i n i , 1881).

Materiel examine: Ellis et Everhart, North American Fungi, n. 3117,
Yucca gloriosa, Etats-Unis, Starkville, Missouri, mai 1894, leg. S. M. Tracy.

Figure 14
Coupe mediane d'un perithece de Paraphaeosphaeria obtusispora. 250 X-

Les peritheces sont solitaires, enfonces dans les tissus de l'hote,
globuleux ou piriformes; ils mesurent 150 ä 250 .̂ de diametre et ont
un ostiole papillaire dont l'ouverture atteint 20 jj, de largeur. La paroi
peritheciale, epaisse de 20 ä 25 (i, de couleur brune, est composee de
cellules polyedriques aplaties, de 10—12 X 5—8 jx, ä membrane mince.

Figure 15
Coupe mediane d'un perithece de Paraphaeosphaeria castagnei. 250 X-
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Les asques, nombreux, fusiformes, sont legerement pedicelles, bituniques,
octospores et mesurent 90—110 X 12—14 [i. Les spores, biseriees,
cylindriques, brunes, ä paroi granulee, sont 5-septees, legerement
resserrees aux cloisons, ä troisieme löge, k partir d'en bas, nettement
renflee. Elles atteignent 18—26 X 6—8 n et sont revetues d'une couche
mucilagineuse relativement epaisse. Les paraphysoides, d'une epaisseur
de 2 |i, sont nombreuses, filamenteuses, hyalines et clairement septees
(figures: 14 et 16 d).

5. Paraphaeosphaeria castagnei ( D u r . e t Mon t . )

O. Eriksson
Arkiv f. Bot. 6: 406 (1907)

Synonymes:
Sphaeria castagnei Dur. et Mont. — Flore d'Algerie 1 : 528 (1849).
Leptosphaeria ca&tagnci (Dur. et Mont.) Sacc. — F. Ven. 2: 317 (1857).
Sphaeria jasmini Cast. — Cat. PI. Marseille, 167 (1845).
Pleospora jasmini (Cast.) Fuckel — Symb. Myc, 138 (18G9).
non Sphaeria jasmini Schweinitz.
Matrix: Cette espece croit sur les tiges seches de Jasmirium fruticans L.,

Jasminum humüe Hort., Clematis montana Buch.-Ham. et Hypericum sp.
Saccardo (1875) la Signale aussi sur Evonymus europaeus L.

Materiel examine: Rabenhorst, Fungi europaei, n. 736, Jasminum fruti-
cans, Reichartshausen, leg. F u c k e l — Jasminum humüe, Indes, Himalaya,
Kumaon, Nainital, 12 mai 1957, leg. E. M ü l l e r — Clematis montana,
Indes, Himalaya, Kumaon, Nainital, 7 mai 1957, leg. E. M ü l l e r , B. D.
S a n w a l et S. K. B o s e — Hypericum sp., Indes, Himalaya, Kumaon,
Nainital, 24 juin 1957, leg. E . M ü l l e r .

Figure 16
Ascospores de: a) Paraphaeosphaeria michottii, b) Paraphaeosphaeria rued,
c) Paraphaeosphaeria vectis, d) Paraphaeosphaeria obtusispora, e) Para-

phaeosphaeria castagnei. 1000 X.
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Les peritheces sont solitaires, enfonces dans le substrat, erumpants,
globuleux ou legerement depresses; ils mesurent 300 ä 400 JJ, de dia-
metre et 200 ä 300 u de hauteur. L'ostiole papillaire est perce d'un
pore de 30 ä 40 ^ de diametre, qui est d'abord rempli de petites cellules
polyedriques arrondies, ä membrane mince et hyaline. La paroi peri-
theciale, epaisse de 15 ä 20 u,, de couleur brune, est constitute de cellules
polyedriques aplaties, de 10—15 X 5—6 \x, ä membrane assez mince.
Les asques sont nombreux, cylindro-fusiformes, courtement pedicelles,
bituniques et octospores; ils atteignent 120—150 X 12—15 (j,. Les asco-
spores, distichees, cylindriques, brun-jaunätres, ä paroi epaisse et lisse,
sont recouvertes d'une couche mucilagineuse; 7 ä 11-septees, legerement
constrictees aux cloisons, elles ont une loge, d'ordinaire la troisieme,
quatrieme ou cinquieme, ä partir d'en bas, nettement renflee. Elles
mesurent 24—45 X 6—8 ,̂ ont une partie apicale assez longue, pluri-
cellulaire et une partie caudale courte, composee de 2 ä 4 cellules. Toutes
les loges sporales contiennent une petite gouttelette huileuse et sont
en genera] plus larges que longues. Les paraphysoides sont nombreuses,
filamenteuses, hyalines, septees et atteignent 2 ä 3 \x d'epaisseur (figures:
111,15 et 16 e).

C u l t u r e : Malgre divers essais de culture sur plusieurs milieux
nutritifs et dans differentes conditions de laboratoire, nous n'avons pu
observer de fructifications.

Paraphaeospkaeria castagnei s'appelait primitivement (1845)
Sphaeria jasmini. Son nom fut change par Durieu et Montagne (1849)
en Sphaeria castagnei Dur. et Mont, pour distinguer cette espece d'un
autre champignon: Sphaeria jasmini Schweinitz (1834).

S o m m a i r e

Parmi les Pseudosphaeriacees phragmosporees (Ascomycetes) nous
trouvons plusieurs genres qui se distinguent d'apres les carcteristiques
peritheciales, peridales et sporales, la formation et les particularites du
stroma et de la fructification asexuee. Deux d'entre eux, ä savoir les
genres Phaeosphaeria Miyake et Paraphaeosphaeria Eriksson ont ete
traites dans ce travail. Ces derniers possedent des especes originaires
du genre Leptosphaeria Ces. et de Not., qui lui etaient anciennement
attributes.

Diverses especes de Phaeosphaeria, qui poussent sur les Monocotyle-
dones et que nous avons analysees ici, peuvent etre divisees en trois
groupes principaux: groupe de Phaeosphaeria eustoma, de Phaeosphaeria
nigrans et de Phaeosphaeria fuckelii. Ceux-ci, designes d'apres le nom
de l'espece la plus representative et la plus connue, contiennent 9 combi-
naisons nouvelles: Phaeosphaeria tritici (Garov.) Hedja., Phaeosphaeria
lycopodina (Mont.) Hedja., Phaeosphaeria arundinacea (Sow.) Hedja.,
Phaeosphaeria nodorum (Müller) Hedja., Phaeosphaeria volkartiana
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(Müller) Hedja., Phaeosphaeria typhicola (Karst.) Hedja., Phaeo-
sphaeria baldingerae (Fautr. et Lamb.) Hedja., Phaeosphaeria berlesei
(Larsen et Munk) Hedja. et Phaeosphaeria silvatica (Pass.) Hedja.

Le genre Paraphaeosphaeria possede cinq especes decrites dans ce
travail; Paraphaeosphaeria vectis (Berk, et Br.) Hedja. est une com-
binaison nouvelle.

Plusieurs Phaesphaeria se laissent facilement cultiver. Autotrophe
pour Ies vitamines, elles ont un pH optimum de 6,0, une temperature
optimale situee entre 21° C et 27° C et n'assimilent pas les nitrites,
mais croissent bien dans les cultures nitratees et ammoniacales. Pour
plusieurs especes, la meilleure source de carbone ou d'azote peut etre
differente.

Certaines especes de Phaeosphaeria, comme Phaeosphaeria poae,
Phaeosphaeria microscopica, Phaeosphaeria herpotricho'ides et Phaeo-
sphaeria berlesei ainsi que Paraphaeosphaeria rusci, se reproduisent
sexuellement en culture. Certaines autres, par exemple Phaeosphaeria
typharum et Paraphaeosphaeria rusci y fructifient aussi asexuellement.
Chez ces dernieres, nous avons observe la formation de pycnides du
type Hendersonia pour la premiere et Coniothyrium pour la seconde.

Z u s a m m e n f a s s u n g

Innerhalb der Pseudosphaeriaceae (Ascomycetes) mit quer septier-
ten Ascosporen lassen sich zahlreiche Gattungen unterscheiden. Dif-
ferentialmerkmale sind: Bau der Fruchtkörper, Bau der Fruchtkörper-
peridie, Stromabildung, Ascosporenformen und Nebenfruchtformen. In
der vorliegenden Arbeit werden zwei Gattungen herausgegriffen: Phaeo-
sphaeria Miyake und Paraphaeospheria Eriksson; die Arten beider Gat-
tungen waren ursprünglich in der alten Gattung Leptosphaeria Ces. et
de Not. eingereiht.

Von Phaeosphaeria wurden die auf Monocotyledonen wachsenden
Arten näher untersucht. Diese lassen sich in drei Gruppen teilen, die
auf Grund der jeweils wichtigsten Art benannt werden können (Gruppe
enstoma, Gruppe nigrans, Gruppe fuckelii). Es können neun neue Kom-
binationen eingeführt werden, nämlich: Phaeosphaeria triciti (Garov.)
Hedja., Phaeosphaeria lycopodina (Mont.) Hedja, Phaeosphaeria arun-
dinacea (Sow.) Hedja., Phaeosphaeria nodorum (Müller) Hedja., Phaeo-
sphaeria volkartiana (Müller) Hedja., Phaeosphaeria typhicola (Karst.)
Hedja., Phaeosphaeria baldingerae fFautr. et Lamb.) Hedja., Phaeo-
sphaeria berlesei (Larsen et Munk) Hedja. und Phaeosphaeria silvatica
(Pass.) Hedja.

Der Gattung Paraphaeosphaeria können zurzeit fünf Arten zugeteilt
werden; als neue Kombination wird Paraphaeosphaeria vectis (Berk, et
Br.) Hedja. eingeführt.

Verschiedene Pilze aus der behandelten Gruppe lassen sich relativ
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leicht kultivieren. Soweit Stämme zur Verfügung standen, sind sie alle
autotroph für Vitamine; optimales Wachstum erfolgt bei Temperaturen
zwischen 21° C und 27° C und das optimale pH liegt um pH 6,0. Nitrite
können nicht verwertet werden, wohl aber Nitrate und Ammonstickstoff.
Es bestehen Artunterschiede bei der Verwertung von bestimmten Stick-
stoff- und Kohlenstoffquellen.

Einige Arten bilden in Reinkultur die Ascusform, so Phaeosphaeria
poae, Phaeosphaeria microscopica, Phaeosphaeria herpotrichoid.es, Phaeo-
sphaeria berlesei und Paraphaeosphaeria rusci. Auch werden in Rein-
kultur Nebenfruchtformen gebildet; wir erhielten z. B. von Phaeo-
sphaeria typharum eine Hendersonia, von Paraphaeosphaeria rusci ein
Coniothyrium.
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